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PREFACE 


de Monsieur Edvvards. 


Sex 
F. L: Sagee > la Puiflance de Dieu font manifeles à toute Créaiture Ruifon- 
ms nable, par la Contemplation de fes Oeuvres merveilleufes dans La Création 


à à de te Monde: il à formé tous les Animaux des Champs, les Oifeiux de 
l'Air, & les Poiflons des Eaux: Il à auf} formé toute pece d'Arbre > de Plan- 
te: tout Infe@e rempant à été fait par Lui. Toutes Les produ&ions de la Terre, 
de l'Air ou des Eaux, ont été créés par fs puiflance. Mais l'Homme étant, dans 
ce bas Monde, le feul Etre doûé de raïon, il paroit évident par la Lumicre natu- 
relle, quil a recu de Dieu la fouverainceré fur toutes Les créatures. Ain prifque 
fes obligations font plus grandes envers lui, les affes d'humilitation, d'adoration 
€> de reconnoiflance, dont il lui ef} redevable, doivent étre en quelque forte pro- 
portionnez 4ux faveurs © aux bienfaits qu'il en n reèus, Entre tous Les alfes 
de grstitude que nous Lui devons, il me femble quon peut bien compter celui 


detudier > de contempler les perfeitions €> les beautez de fès Ouvrages dans la 


Création. Chaque nouvelle découverte doit néceflairement éxciter ce nous nn nou: 
veau fentiment de ls grandeur, de la fhgeflé dx de la puiffance de Dieu.  Il\a ordon- 
né les chofes de telle maniere, que prefque chaque partie de la Création ef} à notre 
ufage & à notre profit, ou pour le foutien de notre vie, on pour les délices de nos 
Jens, ou pour l'agréable éxercice de notre faculté de raifonner. S'il y a quelques 
Animaux venimeux ën petit nombre, où quelque peu de Plantes nuifables à l'Hom- 
me, Ces fortes de chofes peuvent fervir à relever les bénéditions oppoltes; puisque 
nous ne pourrions pas avoir une idée complette de ce qui nous ef} bon © avantageux, 
Ji nous wavions aucun fentiment de leurs contraires; > puifque Dieu nous 4 don- 
né la Raïfon, qui nous met en état dé choifir le bien & d'évitér le mal, nous ne 
Jouffrons, que très-pen des parties malignes de la Creation. 


Dieu à donné aux Animaux brutes une certaine Loi pour Je gouverner, 
qu'on appelle un Inftin&, cef à dire, un certain penchant ou Zendante innée & 
inprimée en cux. Vers certaines a@ions particulieres de laquelle ils ne fauroient 
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s'écärter, Cet Inflinéf ou Force interieure paroit être plus grand dans les Brutes 
que dans notre Efpece, © fuppléer en elles le défaut de la Railon. L'Homme 4 
auf un Inflin®, mais beaucoup plus foible que celui des autres Animaux : auf} par 
compenfation Dieu l'a gratifié de quelques Lueur de cette Lumiere Célefie, qu'on 
nomme Raïifon.  L'Honwne donc ayant cté defigné Seigneur de ce bas monde, © la 
polefion de toutes [es parties lui ayant été donnée, l'Inflin& des Brutes, ni la Raï- 
fon mème .ne lui auroient pas Juff, fans quelquees appétits intérieurs: car Jans inftin 
Ja Generation probablement auroit bientôt pris fin, & nous aurions nédligé le Joutien 
de nos Individus corporels, fi avec La Raifon nous n'avions eu la faim € la Joif» 
pour nous dire que le Manger <> le Boire étoient neceflaires à da Vie. 


7 


S’il arrivé que nous changions de pays pour paller de l'éxtremite d'un Cli- 
mat a un autre, La Raifon cf} notre Direrice: Le Ruffien quoique renfermé dans- 
une maifon bien clofe £> auff munie en dehors contre la pénétration de l'Air froids 
que chaufée en dedans par de bons fourneaux; dès qu'il vient à voyager en Per.- 


Je 7 aux Indes, il cf} dirigé par cette méme Raïlon à paller le nuit au grand airs 


a dormir fur le haut des Maifons &> à fe fervir mème des certaines machines pour 
agiter l'air autour de lui é7 s’en procurer de fraix à tout moment: €7 au contrai. 
re l'Ethiopien, quoique campé ordinairement en plain campagne, ou dans un défert, 
Jans aucun habit fur le corps, dès qu'il Je trouve. tran/porté en Europe, il ef} bien 
aile d’y trouver des Maifons à l'abri du grand air, de s'y chauffer même à laide 
du feu, € de Je couvrir de véètemens nn peu étoffés : Cet la Raifon qui donne 
a P Homme cette prééminence fur Les brutes: c'ejt par elle quil peut Je rendre ha. 
bitables prelque toutes les parties du Monde, âda faveur des Arts © des Inventi. 
ons où elle le conduit, pour Je mettre à couvert des grandes chaleurs en certains 
endroits du Monde &> Je défendre en d’autres des froids perçans qui y dominent. 
Il ny à aucun Animal brute, qui foit en état d'habiter ainfi indifféremént quelque 
partie du Monde, que ce foit , parce que les Loix innces qui les dirigent, Jont immuables 
€ feulement accomodées aux Climats particuliers où La Nature Les a mis: fi bien que je 
m'imagine qu'il n’y a aucune Créature dont La Race Joit répenduë dans toutes les parties 
habitables du Monde, comme left celle de l'Efpèce Humaine. Chaque Animal femble 
avoir Jon Climat prefcrit & limité, hors du quel fi on le transfere dans un autre 
un peu trop différent, [a géncration celle, ou elle perd Jes premieres proprietez, 
dans detens Que CEUX qui continuént de vivre ot la Nature les a placez, ne varient pref- 
que jamais en rien des Efpèces dont ils font provenus, confervant toujours leur gran: 
deur, leur figure & leurs couleurs naturelles à travers Les fiécles: car il femble qu'il 


; \ ; 37 ; x | ’ 
ait plu à Dieu d'imprimer fur chacune certaines marques de diflin@ion, dont elles ne 
Jauroient s’écarter, 


Cf par cette raifon que j'ai totjours trouvi l'uniformité entre chaque diffe. 
rente generation d Animal ou de Plante, qui continue torjours de porter la figure 
© la refemblance de ceux ou de celles, où ils ont été primitivement enclos, Il 
VA vrai qu'il Je trouve quelquefois des plantes ou des Animaux domefliques ; qui 
diferent en quelque Jorte de leurs premiers parens, qui etoient Jauvaze see 
differences , + Je regarde comme peu effentielles, ne procédent probablement que 
æ NE WOUTTHUTE, Ou d'une habitation moins naturelles, ou d'autres circonflances 
qui ad ji altérer la plante ou l'animal dans fa grandeur ou dans fa couleur ; 
LES dé pas Jlenticl, puifque ces: mémes chofes devenuis domefliques , fi vous 
les rendez à leurs habitations natives, perdent dans une generation ou deux, ces 
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fortes d’accidens quelles avoient contraëez dans une fituation moins naturelle, € 
recouvrent les premieres formes 7 les premieres couleurs, dont elles avoient été 
empreintes, pour ainfi dire, dans la premiere formation de l’éfpece entiere. 


Plufieurs de ceux qui ont écrit autrefois [ur La Nature, Juppolent que 
toutes Les chofes qui furent au commencement crées de Dieu fur ce Globe; ont été 
depuis ; par la Providence, par une puillance féminale imprimée en elles, toujours 
perpètuées jufqu'au tems préfent, & doivent continuer de méme tant que La Terre 
durera CG pendant ä s'eft trouvé de grands Noturaliffes de notre tems d'une opint- 
on toute différente: Leurs raifons font fondées fur la grande varicté des fubftances 
fofiles, qu'on déterre tous Le jours en plufieurs endroits du Monde, > qui reflem- 
blent ou à des Animaux, ou parties d'Animaux encore en étre, ou auff à des 
Animaux owparties d'Animaux, qu'on ne trouve point €> aux quels toutes les re- 
cherches les plus laborieufes de nos Curicux wont pi encore parvenir. 


Il femble que d'une revuë generale des chofes, nous pouvons aflez sûre- 
nent conclure, quil y a en fur la furface de notre Terre de grandes Révolutions» 
qui en plufeurs endroits paroillent avoir été caufées par une grande quantité d'Eau, 
qui à prévalu, en Je précipitant avec impétuofité [ur cette furface, enfoncant Les 
parties balles, on les rélevant en Montagnes € chariant d'autres parties. qui 
avoient été des plus éminentes, jusques dans les gouffres de la Mer ÿ f bien, qu'en 
plufieurs lieux nous trouvons enfevelies dans de hautes Montagnes, €T bien avant 
dans le pays, des fubflances, qui ont reçu leur premiere formation dans La Mer 


nème, & que dans quelques Terres balles près de La Mer, nous trouvons auf pro- 


fondement enterrées, diverfes chofes qui ont recu leur premiere forme dans Les Mon. 
tagnes, Left probable, que quelqu'une de ces grandes Revolutions s'eff tellement 
rependué au long & au large > tout d'un tems, qu'elle à détruit entiérement 
quelques-uns des Animaux ; qui appartenoient à la creétion originale de ce 


Monde. 


$ nous confiderons les parties de la Nature, qui ont le plus de beautè 
& qui charment la vué par lèclat & la varieté des couleurs, autant que par 
La finelle de leur contextire, je wimagine que plufieurs tomberont d'accord que 
La prodnéion des belles chofes peut charmer les yeux, autant que les Compojitions 
les plus etudiées © les plus harmonieufes de La Mufique peuvent charmer les Oreil- 
les. Mais Comme on dit communément que ceux qui n'aiment pas la Mufiques 
w'ont point d’Orcille; il me lemble qu'on peut dire avec autant de ju/fice de veux 
qui ne font point touchez d'admiration au fpeiacle des beautez de La Nature, qu'ils 
sont point d’ycux. Que La Nature ait defliné, où non, ces figures élégantes en 
ces couleurs variées , que nous appercevons dans plufieurs efpéces d'infees ou 
autres Animaux, comme des Objets de délice & de plaïifir pour les Jens de ces mmé- 
mes Animaux, ou d'autres du genre brute; ou ff elles ontété deflinées principale- 
ment pour le délice 7 la contemplation de homme, comme Seigneur de ce bas 
Monde; c'eft une queflion. Une preuve, à mon avis, que les Infe&fes ne. font 
point fenfibles à leur propre beautè, cel la forme de leurs yeux, ati n'étant éxpo- 
fez at jour &* à la lumiere qu'à travers nne cfpèce de réjeau, ne peuvent découv. 
rir Les Objets que confufément,; ou fi nous fuppojons que chacune de leurs divifions 
om petites parties ef un oeil diflin®, ils font f petits, qu'il faut que l'Oljet Les 
touche prefque, pour en être appercu dans [es parties, © la quantité prile a cha- 
que fois; fi petite, que la figure entiere d'un Infe&e peut difficilement être vue 
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dun autre avec quelque difliméion. Il eff vrai que ces yeux tels qu'ils font, 


leur peuvent Jervir on à diflinguer des corps opaques de l'air pur où ils 


volent , ou, lorfawils fe trouvent afez proche de certaines feüilles ou de cer- 
tains fruits, les mettre à portée d'en tirer quelques petites parcelles, qui leur 
fournifent prefque à tous leur véritable nourriture. 


Puis done que les yeux de l'Homme paroifent beaucoup plus pro- 
pres que ceux des Infeéles à recevoir Les diverfes figures © les couleurs 
des chofes naturelles, je penfe que le Créateur, dans La formation de ces 
fortes de chofes, x en principalement en vué, non Jeulement de flatter 
€ de réjouir Les Jens éxtérieurs de l'Homme , mais fur- tout de lui rap- 
peler par cette contemplation la maniere Jurprenante & admirable dont il 
dirige & varie fes ouvrages, lui qui a créé toutes chofes ; afin que ces 
mèmes objets puillent. fervir a Phomme de preuves naturelles de La fagee 
de la puiflance infinie de celui qui à tout produit. 


Mr, Horsley dans Ja Britannia Romana, fai/ant une efpece d Apologie 
de Jon Ouvrage, dans [a Préface, fait une remarque quil ne fera pas mauvais de 
rapporter ici, parce quelle vient au fujet: ,, J'ai toñjours regardé, dit-il, comme 
»> une preuve de la fagefle Divine, cette différence de Goûts & d’Inclinations, qui 
» Je trouve comme établie parimé les Hommes, Par ce moyen les drverfes bran- 
» ches de nos Connoïfances font plus cultivées} > je croi que nous devons des re- 
» Mercimens à quiconque veut bien s'appliquer à Pétude de quelque fujet particuli. 
» er; quoiqu'il nous paroille petit €> qu’il ne réponde pas aflez à notre goût ou à notre 
» inclination particuliere, pour nous y attacher nous mêmes, Ceciau moins nous fournit 
5 Poccajion d'apprendre à meilleur compte ce qu'on peutydire fur ce fujet-la, » 


Il eff toujours nécefaire à chaque Siécle de travailler à découvrir quelque 
chofe, plufiit que de demeurer le bras croilez ; contens des decouvertes de nos Peres » 
car l’Experience fait voir que la Connoiflance de nos Ancètres diminué © déchoit 
tous les jours. En effet , telle ef? la nature du Zemps qu'il objcurcit & renverfe 
da connoiflance des âges pallez par le grand nombre de defiru&ions qui furvien. 
nent dans une longue [fuite u’années, telles que Les cmbrazemens, les rapi. 
mes 7 Les inondations > La perte de La liberté des pays» À chofes femblab. 
les; mais plus encore. que tout cela, le changement des langues fait bréche 
_ 4 n0$ connoiflances: car aucune lançue ne continué d'ètre Lx méme pendant 
plufieurs Jiécles, IL ef vrai quil y à des Anferiptions qui ont duré plu- 
fieurs milliers d'années ; mais lorfque Les Langues dans lefquelles elles ont été 
écrites, font mortes, le Jens en devient tous Les jours plus obfcur à mefure 
quon s'éloigne de la fource, jufqu'à ce quenfin elles deviennent tout ‘à fait in. 
inteligibles, comme font à prélent Les plus anciennes: témoin les monumens 
des anciens Egyptiens, les ruines. dé Perfépolis dy d'autres encore plus :grandes 
en plufieurs endroits du Monde. Ainfi nous voyons que nous ‘ne pouvons 


pas compter fur La connoiflance des Anciens, comme fur un fond perpetuel, 


Nous devons, felan Les occafions, ramafler tout ce que nous pouvons recueil. 
lir d'Eux € y ajouter du nütre, autant qu'il Je peut, afin de pouvoir confer. 
ver le Capital que nos avons, en ajoutant quelque chofe à place de ce qui 


doit avoir été inévitablernent perdu. Car fi nous nous repojons negligemment, 
Contens de ce qui é/} déja connu, connoiflance dont nous fommes sûrs d'un dé- 
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croiffement prochain, il fe trouvera en peu de fiécles, que nous ne faurons rien, 
© que nous uous verrons réduits à un état # peu près pareil & celui des Sawrra- 
ges de l'Amerique, puilque nous ne faurions ignorer que l'Europe à été pref- 
que réduite à un pareil état, il y a peu de fiécles, en tombant dans une Lé- 
thargie fuperfitieufe, en négligeant toute cfpece d'avancement dans Les Sciences » 


© en méprilant La Raïfon, la Nature € l'évidence du fentiment. 


Chacun eft obligé d'atteindre à un auf haut degré de connoiflance Na- 
turelle qu'il lui ef pofible: car en effet c'efl par une profonde connoiflance de 
la Nature, qu'on a découvert la faufleté d'un grand nombre de Prétendans 
à lInfpiration, à La Prophétie & à pareilles chofes, dans Le tems que les 
Jenorans dans la Nature > dans fes loix ont été décus par des Fourbes Les 
plus grofiers € Les plus vils, comme font ceux, par exemple, qui nous par- 
lent de po//ejjions Diaboliques, dapparitions Fanatiques, de Songes, bons C7 Mmau- 
vais, de Prefages, > autres pareilles éxtravagances. 


Comme Les Arts ont été portez peu à peu d'un degré de perfettion 
julqu'é un autre en joignant la connoiflance des Tems pallez qui nous à été 
daillée dans les Ecrits de ceux qui vivoient avant nous, avec des Decouvertes 
7 lPExperience de notre Tems: Ainfi la Connoiflance de la Nature mème s’ef 


multipliée par les divers degrez de conception & les différens talens de pénétra- 


tion qu'il à plu à Dieu de répandre fur le Genre Humain durant les fiécles pal- 
fez & qui nous ont été tranfmis par des Mémoires des Temps © des ages. 
Sans cette Connoiflance des autres hommes ajoutée à la notre propre; notre Scren- 
ce reflembleroit à celle d'un Peuplé fauvage, ‘qui ne vivant enfemble, qu'en pe. 
tites Tribus ou prtites Familles; n'auroit pour Je diriger que le fimple Jens -com. 
mu y OÙ Une pure Capacité naturelle, derivée principalement des Jens, ne Ja- 
chant rien de ce que leurs Ancètres auroient dit on enfeigné , faute de chara- 
&eres pour éxprimer leurs paroles, fi bien que La connoiflance de chaque hom- 
me en ce cas-la ne feroit proprement que La fienne, ou tireroit peu de Jecours 
de celle des autres, … Au réfle, je nentend pas, que dans le tems que nous 
nous appliquons à approfondir les ouvrages de la Nature, nous négligions les 
arts &> les inventions curieufes des autres; car plus nous devénons habiles dans 
ces arts y plus nous nous trouvons en état de faire des découvertes dans la 
Nature. D'ailleurs, dès qu'un bel art eff une fois perdu, il peut n'être jamais 
recouvré: au lien que la Nature, quoi qu'inconnué à préfent, peut à force de 
recherches » être découverte avec Le tems ; parce qu'elle dure tôujours, & 
qwelle continuée d'être la mème à perpétuité, L'Art > la Nature, comme 
deux Soeurs, devroient toijours marcher de Compagnie & Je tenir par da main 


pour Je foutenir € Saffifier mutucleméent. | 


Celui qui voyage dans les pays Etrangers pour le perfeŒionner dans 


les Connoiflances naturelles ou dans d'autres Sciences, devroit acquérir pré- 


miérement tout ce qui fe peut apprendre dans fon propre PAySs de peur quil 
ne Ss'éxpole lui-mème, comme il ef} arrivé à plujieurs, qui, revenus de leur 
voyages y MOUS ont appris diverles chofes déja fufilamment connués, où qui 
auroient pu aifément [fe découvrir dans notre propre patrie, Pour en al- 
lèquer un éxemple; qu'un Homme un peu entendu en Oifeaux Je mette à feuil- 
lcter les Voyages de Corneille le Brun en Mofcovie, en Perfe &xc.. él } 
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trouvera La defcription du Cullier rommé em Mofcovite a) Calpetfe ; celle de 
la Macreufe, nommée en Perfan Paesjelek b) & celle du Pelican > Aommé em 
Rufien Babbe, ou Porteur-d’eau. c) Mais ces Oifeaux étant déja tous bien 
décrits par Les Hifforiens de la Nature, navoient pas beloin d'une plus am- 
ple deféription. Quoique fon deflein ne fut pas de nous donner des chofes 
déja décrites ; cependant, par ignorance dans cette branche particulicre de LHi- 
Joire Naturelle, il à fuppolé ces Oifeaux tout à fait inconnus; puifawil ne 
leur à pas mème donné leurs veritables noms Européens. Il eft allez fuprenant 
qu'il n'ait pas connu le Culier ; puilque ceux qui l'ont décrit , Le font orzgt- 
naire de Hollande dr nous apprennent où il niche & fait Jes petits. Il ef} en- 
core plus merveilleux, qu'il aille jufqu'a Hifpahan , pour nous donner la jigu- 
re © la dejcription de La Macreufe, qui abonde dans tous les Canaux ,; où Fof- 
Jez, autour de la Haye, vraye patrie de cet Oifean. Cela fait voir l’entète- 
ment qu'il y aû vouloir découvrir les raretez des pays étrangers 4Vant qu'on foit 
parvenu à la connoiflance de ce qui peut étre connu dans te fien propre ; ce 
qui ‘éft proprement commencer par où l’on doit finir : fi bien que toutes perfonnes 
qui voyagent hors de chez eux pour faire des découvertes ; devroient être qua- 
lifiées comme on l’a dit ci-deflus, mais encore plus particulierement elles devroient 
s’infiruire, autant qu'il Je peut, dans leur patrie de ces mêmes objets, fur lef- 
quels elles fe propofent d'aller faire ailleurs de plus amples découvertes,  Fau- 
te de telles qualifications ; € pour Je Llaifler conduire par des principes desbon- 
nêtes ; tels quele vice 7 l’indolence, plufieurs de ceux qui ont été envoyez 
bors du pays aux fraix d'autrui, wont répondu en aucune manicre à Ll'atten… 
te de ceux qui les avoient envoyez: ce qui 4 découragé Les Perfonnes Curieu. 
Jes © Opulentes d'avancer leur argent [ur des Expéditions f infi ruduceu- 
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Cependant il fant convenir qu'il Sel} trouvé des Hommes envoyez . 


dans cette vué, qui ont réponat , avec beaucoup de travail 7 de fidelité à 
lefperance de leurs Patrons. Il Jeroit très-convenable à tous les ‘voyageurs 
en pays étrangers, de prendre Connoiflance des Oïfeaux dé des Bites) qWils y 
trouvent, © dans quelles Jaifons de l'année ils les y trouvent, © dans quels 
tems is difparoifent , © quand ils reniennent à paroître » afin quavec le 
temps, nous puifions rendre un compte tolérable des lieux on Je rendent les 
Orfeaux © les Bètes de pallage qui Je trouvent chez nous, où duns d'autres 
pays Jeulement en certaines faifons de l'année. U' y des gens, ati Sima- 
gineront peut être qu'il ny a point Animaux de pallage: maïs j'ai été ‘informé 
par une perfonne de réputation, qui réfde à préfent dans ün des Forts An. 


-&lois de la Baye de Hud/{on , que les bétes fauves de ce pays-la pallent vers 


le Midy des le commencement du Printems é y demeurent ‘tont l'Eté j mais 
qua Papproche de lhyver, celles retournent à leurs habitations du Nord, 
ou clles vivent de moufle: en quoi leur pafage eft tout contraire à celui des 
Oifeaux , qui en Eté cherchent un féour plus fraix , & en hyver s'envolent du 
côté du Midy dans une habitation plus chaude. “Pour revenir aux Bètes Fau- 
vess elles font leur tranfmigration par. certains endroits battus & bien con- 
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nus des Naturels du pays, auf bien que des Anglois établis aux environs, 
qui les attendent au pallage > en tuent un grand nombre pour em avoir la 
peau. D cf für méme, que dans leur trajet elles traverfent à la nage de 
grandes rivieres. Dans mes recherches par rapport aux Oifeaux ; j'en 
ai découvert quelques-uns quoiquen petit nombre, quon trouve ici en An- 
gleterre en certaines faifons, x auff à Bengale; d'autres qu'on trouve cn 
ÆEurope, mais non pas en Angleterre, qui fe trouvent auff. à Bengale- 
S’Us y reflent tout le long de l'année, ou font parmi nous, c'eflce que je ne 
Jaurois dire:  ninfi je m'en rapporterai à quelqu'un de nos Curieux Anglois 
qui font de longs Jejours dans ce pays-li, Le fujet nef} pas indigne de leurs 
obfervations ; dy pour cette raïlon je mettrai ici les noms Latins € François 
de ces fortes d'Oifeaux. 


Le Merle de Roche, ou le, Rof- % Akrula Saxatilis, Aldovr. 
fignol de Muraille, ee 

Le Pic,  Lerus Plini, 

Le Cui-bianc, _œ Oenanthe où Vitiflora. 

Le petit Roitelet- verd, | : m Regulus non criflatus, 

L'Hirondelle domeftique, s Hirundo domeffica. 

Le Güepier, k do Merops. 


Le Torcou, 4 Jynx, ou Torquilla. 


De ce nombre Le Cul-blanc, 4e Roitelet verd , l'Hirondelle domeftique € 
le Torcou /e trouvent en Eté en Angleterre 7 tous dans les parties Méridio. 
nales de l'Europe, on je crois qu'ils font auf Oïfeaux de pallage. Je les 
ai tous reconnus dans certaines parties d'Oifeaux qui nous font venus de Benga- 
le: © fi quelque perfonne propre à obferver, dans les Indes, pouvoit décou- 
vrir fi ces Oifeaux en font abfens dans le tems qu'ils Je trouvent chez nous» 
on prélens dans ces quartiers.lri lorfqu'ils font abjens par rapport aux nôtres, 
ou pourroit enfin réloudre la queflion ÿ fi en effet ils pallent en d'autres pays 
&. de quelle maniere , 


Mon Jentiment ef}, que tous ces Oifeaux, que nous Voyons icé feu- 
lement une partie de l’année, ont pallé en d'autres pays dès que nous né 
Les voyons plus. Déja nous fommes affurez du fait, 4 l'égard de quel- 
ques-uns; puilqwils me nichent, point tant qu'ils continuent d'être chez nous: 
tels font les Becañles ,. Les Becaflines ; Les Grives de palage, VAîle d'Oran- 
ge © quelques autres, qui vont, je penfe dans. les pays du Nord pour y Hair d 
leurs petits, De méme Les Oifeaux de pallage durant l'Eté, Viennent 4 ous 
des pays plus Meridionaux dy font ici leurs nids & leurs couvées... Puis donc 
quil y à des Oifeaux qui fe retirent des pays plus feptentrionaux pour pal- 
Jer Phyver chez nous, pourquoi des Oifeaux plus tendres; qui nous vifitens 
en Eté & font chez nous Leur couvée, ne fe retirerotent ss pas auf} à l’'appro- 
che de lhyver dans quelque pays plus Méridional pour fe mettre à couvert du 
froid, qu'ils ne [auroient Jouffrir y y trouver les nourritures qui leur convien. 
ant © Mais à y x bien des gens qui en voudroient faire des Dormeurs, € 
qui nous difent qu'ils font leur retraite dans des cavernes fous terres ou dans 
les Creux de certains Arbres, dre, ls ajoutent, quils font fi gras dans le 
(c) tems 
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tems ; quils difparoiflent , qu'ils ne fauroient voler bien loin.  J'aimerois 
mieux interpréter cette graifles ou cet enbonpointf comme une cfpèce de provi- 
fon de la part de la Providence, qui les met en état de prendre un vol 
de plufeurs jours, fans s'épuifèr tout à fait. Une autre raifon qui me per- 
Juade, que nos Oïfeaux d'Eté qui viennent à difparoitre ; ne font point, Dormeurs 
Cf}, quon n'a point encore trouvé en aucun tems de tels Oifeaux endormis , 
© que tous les rapports qu'on fait dà-deflus font fi incertains, qu'un homme 
Sage ne Jauroit y faire fonds. Car enfin s'ils alloient Je trainer rééllement 
dans certains Creux , comme on Le dit, le fait Jeroit certainement connu 
ne demeureroit point comme il fait, fi problématique, Eh | pourquoi nos 
payfans & nos bucherons \w'en tronveroïent-ils pas tous Les jours d’endorimis ; 
comme ils trouvent des Loirs, puilque plufieurs de ces prétendus Dormans font 
Jurpris tous les jours en plus grand nombre tout éveillez ? Je m'imagine ce 
fret que lJnfin& de ces Oifeaux net pas tellement infaillible, qu'il les ga- 
rantifle toûjours de la furprife d'un Automme humide € froide. En tel cas, 
Je veux bien croire, que quelques troupes d'Hirondelles ayant perdu leur paf- 
Jage, Je font vuëés obligées par foiblefle de fe mettre à l'abri de l'Orage, en 
certains trous ; où elles ont péri. 


| 


L'Hifloire Naturelle ne fauroit atteindre à aucun degrè de perfeion 
Jans FIGURES.  Ceft pourquoi je ferois d'avis qu'on encourageñt le Deflein 
en toute jeune perfonne > qui paroit y prendre goût: dr à ne faut pas que cer- 
taines gens S'imaginent que ce ue foit qu'un amufement at defjous de leur di- 
grité, puilque la Famille Royale d'à prélent & plufieurs de notre jeune No- 
blee Je font fait infirnire dans ce bel art. Les gens Ss'imagineront peutètre 
que je dis ceci pour me faire valoir moi-même, parce que jufqu'ici J'ai don. 
né des leçons de deffein à de jeunes gens de famille de l'un &r de l'autre Jexe. 
Mais pour écarter cette imputation ; j'ai deflein d'éviter tout ce qui pourroit y 
avoir du rapport, dans cette Préface. Zout homme qui confulte les Anciens 
Auteurs, ne Jauroit ne pas Jentir leur défe“luofité par le manque des Figures : 
car plufieurs chofes y font mentionnées jar leurs fmgles nons, Jans des 
fcription ni deflein , € de grandes vertus plufiques &> autres ufages font attri- 
buez à quelques-unes: mais n'y ayant aucunes marques certaines, qui nous mon- 
trent quelles Jont ces chofes dans la Nature, qu'on à voulu defigner par de 
tels noms, nous les avons tout à fait perduës, ou nous avons pris Les unes 
pour Les attres , ou nous fommes encore en difpute à leur fujet. Ainfi les 
Auteurs, © Jpécialement les Naturalifles desroient confulter , avant tout, les 
formes éxterieures des chofes, pour Les développer dans La fuite par des De. 
Jcriptions € autres marques fpécifiques, & Les tranfincttre à La poferité de tel. 
le forte, qwelles Joient préfervées > autant que La Prudence Humaine Y peut 
pourvoir, des pertes © des injures, quelles pourroient efluyer de la part du 
Temps. Eu décrivant Les chofes Naturelles, rien ne doit être omis de ce 
qui ©} remarquable à quelque égard @ peut fixer € établir le ca. 
radere de Pobjet décrit , auf clairement qu'il le faut pour le diflinguer de 
tout autre, Ceci peut fe faire fans être obligé de fuivre Les minucies de quel. 
Tues Auteurs, qui ont écrit de gros Livres fur un Oifean , ou fur une Plan- 
. Jinguliere: Car de longues defcriptions menent léfprit dans des détours de Laby= 
rinthe 7 de confufon & fatiguent plus qu'elles n'infiruifent. Mais auf il faut 
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éviter Les Decriptions trop courtes ; car bien fouvent on à trouvé quelles ne 
confifloient qu'en certaines formes ou couleurs generales, qui font communes à 
plujicurs choles du méme genre: ce qui rend la dejcription incertaine, ou 
proprement nulle, S Les Naturalifles vouloient obferver ce jufle Milieu, s'e- 
tudier à& un fhile clair & inteligible, € qui  éxprime bien le fujet qu'on 
traite ; tlS  pourroient par. degrez, en vendant cette Etude utilei & agré- 
able, procurer .des Partifans à l'Hifloire Naturelle > mème la faire aimer 
de ceux qui à préfent la méprifent. 


- Je n'ignore pas qu'il y à des gens qui appliquent les termes de petit 
& d'inconfiderable à ces fortes de Sciences > d'Etudes, pour lefquelles ils 
n'ont aucun goût, > qu'il y en a d'autres qui voudroient les rendre tout à 
fait inutiles, .en les traitant de pures fpéculations.  C'efl ainfi que l’Hifloire 
Naturelle à été traitée dr même noircie, particuliérement par ceux qui font En- 
nemis de toute Æfpece de Science, éxcepté de celles qui portent avec cles un 
profit immédiat & deur procurent la jouiflance des: plaifirs fenfuels. Mais fi ces 
Mefieurs vouloient bien y penfer un peu, ës trouveroient que des Hommes 
pour le moins auff grands, aufi fages © auf magnanimes qu'eux, dans tous 
des Ages, fe font occupez eux-mêmes dans les découvertes > dans la connoif- 
fance de la Nature, * Le Roi Salomon ex cf un grand éxemple, lui qui 4 
été un des premiers Hifloriens des chofes naturelles, € qui peut être avoit 
pénétré plus avant dans la Nature qu'aucun autre na fait depuis.  Alexan- 
dre le Grand s’ef} éxtrèmement diflingué par l’encouragement dont 1} animoit tous 
les Beaux-Arts auf bien que Dhifloire Naturelle € tout autre genre de Lit- 
terature: fans quoi fa Mémoire n'auroit ph fubfifter julqu'a préfent. Maïs 
pour nous rapprocher de notre temps, Louis XIV. Roi de France, quoiqu'un 
des plus grands Princes du fiécle, € engagé en diverfès guerres onéreufes 
durant La plus grande partie de Jo vie, a trouvé pourtant le Loifir de cul- 
tiver Jon Efprit par l'étude des Beaux-Arts, > d'établir une Académie par- 
ticuliere, entre plufieurs autres, uniquement deflinée à l'avancement de ces 
Arts qui ont pour objet les nouvelles découvertes de la Nature. Il étoit fi 
grand “Amateur des Produëlions de la Nature, qu'il fit planter des Jardins 
& confiruire de magnifiques Etuves, rc, pour y faire croître ou y recevoir 
toutes fortes de plantes Exotiques, ft bâtir mème à Verfailles, à deux pas 
de Jon Palais, une Place des plus élegantes & des plus curieufes, nommée la 
Ménagerie , avec de grands appartemens & toutes les commoditez néceffaires 
pour y recevoir > y loger Les Animaux vivans de toutes les parties du Mon- 
de, & non content de raflembler dans fon Cabinet les Tableaux © les flatuës 
des plus grands Maîtres ; il n'oublis pas dy arranger diverfes produifions éx- 
traordinaires de La Nature mème, Le feu Roi de Pologne encore;  Augufte 
11, du nom; a été grand Encourageur des connoiflances de ce genre; © 4 avoit 
raflemblé des principaux endroits du Monde, une très-belle colleion des pro- 


duéions naturelles. 


Ceux qui definent d'après natures en fait de ces fortes de chofes, 


devroient Les répréfenter au jufle © conformément à. la Nature méme, © qu 
pas Seforcer de l'exalter,; ou de lélever at defus delle-mème ; car en fai- 
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Jent cela, au lieu de nous inffruire, üls. nous induifenñt en erreur: à il 
devient impofitle que Les travaux de deux Auteurs differens fur le même Ju- 
jet puiflent jamais s'accorder, Le Peintre  d'hifloire ,; particulierement celui 
qui Je propole de réprefenter les fifions des Poëtes,- peut Je donner de plus 
grandes Libertez , > Sétudier par toutes fortes de moyens à élever Jon Jujets 
En y ajoutant les plus fublimes traits de l'art, dans la vué de plairé aux yeux, 
© d'éxciter dans ‘notre #me des idées égales à celles de: l'Hiflorien ou du: Poë. 
te, qu'il Je propofe de nous rendre. Mis tout homme; qui s'occupe de L& 
Le@ure de l'hifloire naturelle, & qui jette les yeux fur Les figures © les de= 
fcriptions des chofes aëuellement. en être -@ en mature,  fuppole tojours q wel- 
les font, ou du moins quelles ont dé étre tirées & décrites immediatement 
d'après nature. Au lieu quaucun homme d'éxperiences. en confiderant une 
piéce d'hifloire, ne fuppofera que Les figures qui y font définées ; 7 fotent bien 
reflemblantes à celles quon 4 eu deflein d'y reprelénter.s ou par-rapport aux 
traits, ou par rapport à là perfenne entiére à. 4l fufit qu'en, cette occafien cl- 
le Joit peinte en general telle que l’hiflorien ou le Poëte l'ont defignéce; un tel 
par éxemple, comme un homme gracieux; un autre, Comme un peu courbé ou dif orme ; 
attributs que la Peintre a La liberté de porter a tel degré de perfe“ion ou d'imperfection, 
qu’il peut concevoir, pourvu qu'il n’arlle pas contredire le texte de fon Hillorien, Mais 
en definant d'après Nature, l'éxaéitude La plus religienfe é7 La plus fivupa- 
lcufe doit étre obfervée & ce nel que par ce moyen que nous pouvons démon. 
trer Ji la Nature cf}, on nefl pas La méme dans tous Les Temps. … Si les Hi- 
floriens de la Nature, ou ceux qui d cfinent pour eux, vouloient obferver ces 
régles avec Join, quelques-uns d'entr'eux pourroient peutétre produire des Ki. 
gures ; qui Jeroient eflimées. parfaites par Les Naturalifles intelligens .de notre 
tems ; © échapper à leur cenfures : : & c'efh alors qu'elles pousroient ;  com- 
me ces  célebres  €> memorables fatués des anciens Grecs 7 Romains, étre 
tran/mifes comme des Modelles aux âges futurs, & comme des. Copies qui reprefen. 
pe! jufle © au vrai la Naturé méme : mais tout cela chplus à Jouhaiter 
qu'à vefpérer. - 


1 


| Île tems de dire ici quelque chofe par maniere d'apologie , des deferi- 
ptions uivantes d'Oifeaux , que j'ai travaillé - à raflembler + pendant l'efpace. de 
plus de vingt années , que J'étois cmployé la. plus part du Lens ; par: diverfes 
perfonnes  curieufes , dans La ville de Londres >. &  definer Les. plus “in. 
res dont ils fuflent en  pollefion ; n'oubliant jamais s Jous leur bon plaifr, 
den prendre un deféin pour mon propre Recueil. En ayant fait provifio 
de quelques Centaines, je les montrai de tems. à autre à quelques Amateurs qui 
me failoient la grace de one venir Voir: € em les parcourant » AQuelques-uns 
qe ces: Méfheurs me fuiloient entendre, qu'il y en avoit plufieurs > QU N'abo. 
Zen Jathais été ni décrits, ni figurez par aucun auteur » € qui meriteroient 
par conféquent d'être publiez, Mais je fus lent à ny réfeudre ; parce > qu'à 
l'égard de plufeurs de ces Oileaux, je ne favois pas proprement de quel pays 
ils nous Venoient: Ce qui ef} pourtant très-effenticl dans une \Hifloire Natu- 
| relle, FA 7H répondoïent , q#'ayant fait. mes. defleins d'après natures Ce qui 
Pouvoit être bien atreffé. © que de pareils Oifeaux pouvant ne fe préfenter 
Plus, il valoit encore mieux en conferver les figures, fans en connoitre Les babi. 
: | | | | _tations, 
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tations > que de n'avoir rien du tout.  Jen'ai pas eu l'avantage de voir les 
pays hors de l'Europe ; où. fe trouvent quelques-uns des Oifeaux que ÿat 
décrits J À Comme l'ont eu quelques ‘autres Ecrivains de l Hifloire Naturelle : 
mais fai pris tous les foins dont j'étois capable pour rendre mes Defcriptions 
our parfaite s que la Nature du . Jujet pouvoit Le comporter. J ’at été fc ot 
Joigneux en “particulier de nc prendre jamais le ton afirmatif,  éxcepté dans 
les articles où j'étois bien afuré d'avoir raifon. La plus grande partie 
de ces Defcriptions font d'Oifeaux qui nwavoiïent jamais été décrits. A la 
vérité il y en à auclques-uns en petit nombre dont on avoit déja quel iption : 
mais‘ il Sr ps été def s © quelques autres dont és ne vd it 
on la deféription , mais L'une 7 l'autre trés- vicieufes. Pour moi je n'ai 
definé ni. décrit quoique ce Joits qui eut déjæ paru au moins dans quel- 
que degré de perfeion un peu fupportable : fi bien que les figures © les 
Defcriprions, que je donne ici, peuvent étre regradées comme nouvelles. Je 
#aj point tranfcrit mes Defcriptions des autres Auteurs fans reconnoître d'où 
je Les avois tirées, Comme 4 fait le dernier Editeur d'un grand nombre 
Z'Oifeaux : colortez ÿ mais j'ai toujours préféré d'écarter de mon efprit les an- 
ciennes defcriptions , lorfque j'étois après à décrire quelque chofe, parce que 
pétois perfuadé que la Nature méme étoit le meilleur Directeur, J'ai con- 
fulté il ef vrais comme je devois, des hommes € des Livres; dans la 
vué de me procurer toutes les Lumieres que je potvois , pour me diriger 
dans les Defcriptions à les rendre auf claires © intelligibles qu'il étoit 
po fible - mais j'ai préféré à tous les livres La nature méme. 


d'abord de cet Ouvrage, je fus un pen découragé par la con. 
en imprefion € autres articles, que je jugeai Lien 
certains, fuivis d'un profit . très. peu afluré; 
Mons. CATESBT -m'engages à graver, moi- 
comme il avoit fait lui-même les 


Dans Le projet queje fs 
fideration des dépenfes em gravure; 
devoir m'engager à des frais 
Jufqwa ce que mon bon Ami, 
même à l'eau forte mes. propres planches ; 
fiennes dans fes Ouvrages, ©" non content de cela, ül m'invits à le voir 
graver pui-méme € me donna toutes les ouvertures 7 toutes les inffru- 
ions 'néceflaires pour faire mon chemin: faveur finguliere que je me Jens 
obligé de reconnoître 1? publiquement. Dès que jeus acquis un peu de 
pratique ; je me déterminai a donner Les Oifeamx les plus nouveaux € Les 
plus rares, puilque j'en. pouvois fauver Les fraix © que je ny mettois que 

/ 


mon temps. 


En gravant à L'eau forte des planches, dont Les impreffions doi. 
rt quelles devoient ëtre faites tout autrement 
en blanc € noire. Ch pourquoi je Juis 
bien aile de publier ici quelques remarques fur cet ürticlés qu? pourront 
être fervir à d'autres qui entreprendront de donner “au public quelques 
ouvrages en ce genre. Celui qui veut faire ane Eflampe d’après #7 deflein colorié doit 
faire fes jours beaucoup plus clairs qu'ils ne Jont dans le dellein, é* les Ombres plu- 
Alôt plus fortes ÿ ce qui ;.8 La vérité, donne à l'Eflampe #7 certain degré d'Ombres © de 
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vent ètre coloriéess j'ais découve 
que celles qui doivent réfler 


peut 
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lumiere un peu choquant, Mais il faut confiderer qu'à l'aide des Couleurs, 
vos clairs deviendront plus fombres, 7 que vos ombres très-noires ,; étant 
bien lavées avec des couleurs generalement plus claires que le noir ; devi- 
endront uufi un peu plus claires: Dans les Zailles-douces qu'on deftine °#« 
couleurs, il conviendra donc de laifler en blanc d’aflez grandes places, qw 
dans vos Defleins en couleurs font un peu  obfcures. Par éxemple , ff 
une certaine partie dans votre deflein cf} de bleus ou de rouge, ou de 
quelqué belle couleur un peu foncée, fi vous faites votre Eflampe d'une ,om- 
bre auf forte dans ces parties-la, la. noirceur percera à travers les cou- 
leurs tranfparentes dont il faudra vous Jervir en Llavant vos Eflampes, © 
les rendra mortes où ternies: &r fi vous y mettez des conches de couleur 
un peu fortes, vous obfcurcirez trop votre figure dans les jours 7 ‘vous 
La rendrez plaïtte €" pefante. An lieu que fi vous laiflez les jours auffr 
grands © auf clairs que "votre fujet le permettra, "vos couleurs placées Jur 
ces parties claires ; paroitrent avec plus de luffre ; que f elles avoient 
fous elles des traits noirs ; € lorfqwune Effampe ef} lavée auec Un peu de ju. 
gement, celle perdra Ja trop grande difproportion d'ombres & de jours, devien- 
dra douce & agréable , 7 trompera méme les Connoïffeurs médiocres ; 4 tel 
poin& , qu'ils La prendront pour un defein en couleurs ; 7 non pas pour une 
c/tampe, Ainf toute planche qui n'a point été travaillée en intention d'y ap- 
pliquer les couleurs ; ne peut pas f aifement étre portée à ce degré de beauté, 
il faut en ce cas-là les travailler & les peindre avec des couleurs qui ayent plus 
de corps , fi on veut leur donner un  afpe& fupportable, 


J'ai bien réfolu de ne me défaire d'aucune de mes ÆEffampes non-coloriées, au 
moins tant que je vivrai; de peur qu'on ne les vit dans la fuite \mifes en couleurs par 
de mal-habiles mains) ce qui feroit une difgrace pour mon ouvrage, © pour moi 
en particulier à qui on attribueroit ; celui d'autrui. Pour. eviter ce blème, 
une copie dés Deffeins Originaux éxaëement © foigneulement coloriée [era dépo- 
Jée dans la Bibliothèque du Collige des Médicins de Londres & une autre dans 


celle de La Societé Royale, qui pourront fervir d'Etalons, par maniere de 


dire, auxquels on pourra rapporter > comparer les Copies douteufes, pour 
vérifier La verité du coloris, “en cas que mes Planches fubfiftent après. moi, 
&'que quelqu'un fut en doute de Pauthenticité du lavage, J'avois penfe, 
dès que je mis la main à l'oeuvre, d'en graver une centaine de planches, ton. 
tes d'Oifeaux nouveaux ; mais je me trouvai dans la nécefité de me reduire ä 
cinquante, n'étant pas en état d'en procurer un plus grand nomères à moins que 
de publier ceux qui ont été décrits par plufieurs autres. Enfin puis quon 
Jcait déja que j'ai fait ceux-ci, :& que j'ai intention de continuer , fi j'en pri, 
obtenir d'autres des perfonnes Curiculfes , J'elpere que ceux qui ont quelque got 
de côtè-li, > qui parviennent de temps en temps à des Oifeaux nouveaux > cu. 
vieux, auront La bonté de m'en avertir, afin que je me rende chez Eux © que 
l'en prenne les defleins ; faveur de leur côté, que je publiera toujours avec be. 
aucoup de reconnoiflance. Et à cet égard, je crois qu'il cf} dé mon devoir de 
reconnoïtre ici, avec de grands fentimens de gratitude, les Jecours que j'ai rectés 
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de plufieurs perfonnes de difiinéion qui aiment ces curiofitez € de leur rendre dans 
cette Préface, d'une maniere publique, me très- humbles remercimens en general 
pour tant de faveurs confiderables que j'ai reçués de ces dignes € honorables Patrons 
© Amis, qui de tems à autre m'ont accordé un libre accès dans leurs Maïfons ; 
©’ m'ont confié leurs Cabinets de Curiofitez ; jufqu'a me prèter mème Jouvent des 
chofes très - précieufes &> d'une grande curiofité, dans La vué de me faciliter l'exé- 
cution de mon deflein, Avec tout cela, dans le cours de ces Difcriptions d’Oi- 
Jeaux, je n'ai pas oublié pour ma propre réputation € pour conffater l’éxiflence 
des Originaux ici dépeints ; de faire mention en particulier des noms de mes Patrons, 
Amis © autres, qui en étoient les poflefleurs. On ne s'avile guere d'en impo-+ 
Jer au Monde par des fourberies, Ldorfgw'on peut ètre contredit © convaincu de 
faux par des Témoins vivans. | 


J'ai fait les defleins de ces Oifeaux direSement d'après Nature, à, poar 
y mettre quelque arieté , je leur ai donné autant de différentes ftuations ; ou at- 
titudes, : que j'en ai ph inventer: Ce qui m'a porté à cela ; ceff que je Jçai 
qu'on à fait de grandes plaintes d'un certain Auteur fur les Oileaux, qui n'a mis 
dans les fiens aucune varieté, [e contentant de nous en donner de fimples profils 
dire&s, &? toujours de mème poñtion : uniformité, qui ne fauroit ètre que 
defagréable. J'ai remarqué aufi dans fes arbres , fes troncs & Jes terreins, une 
grande pauvreté d'invention,  Ainfi pour reéfifier cette partie dans les miens; J'ai 
pris le conleil € laffiffance de quelque Peintres ; mes particuliers Anis, dans 
La vuë de rendre l'ouvrage, non-feulement auf naturel &7 auff agréable que Je 
Le pouvois par rapport an [ujet, mais auf de décorer les Oifeaux par des térreins 
un peu aîrez € où il parut quelque peu d'invention : €5 pour mieux afortir le 
tout enfemble, dans quelques-unes de ces planches, où les Oifeaux étoient tres- 
petits, J'ai ajouté quelques Jnfeêtes étrangers, pour remplir les efpaces vuides de 
La planche, Je ne regarde pas ces petites sdditions > Comme, une partie réelle 
de louvrage projetté : Cependant j'ai été également foigneux y éxa& à les tra- 
vailler, tant par rapport au deflein que par rapport aux couleurs. La plus 
grande partie. des Oifeaux , “qui font. ici décrits ; étoient Vvivans, Quand je les 
définai : dautres étoient dans des boëttes bien confervez fans aucune humidité ; 
enfin, quelques-uns étoient dans des Efprits, ce qui ef} le meilleur moyen de 
Les prélerver, quoi quon ne puifle pas alors les definer fi bien, par la railon 
que La forme des Verres altére toujours la taille apparente des Oifeaux : © vois 
pourquoi je les tirois du Vale pour en faire des defleims plus jufles. 
| x 


Dans les Defcriptions vanter > J'ai toijours été attentifs Jus - tout 
dans La defcription des couleurs, à m'exprimer en tels termes qu'à l'avenir les 
ÆEflampes pflent ètre coloriées paflablement bien par toute perfonne un pers 
inteUigente, fans autre fecours que celui des defcriptions, Car à cet egurà, 
J'ai été auf foigneux , qu'il m'étoit pofible, comparant “toujours les Couleurs, 
dont je parle, à quelque objet (bien connu, lorfque je le pouvois ; 7 quand 
je ne le pouvois pas, j'ai ujé de certains termes compofez, comme Brun jauni- 
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tre; Brun rougeâtre, Brun terni, &c. & autres Jémblables: ér. à d'au- 
tres couleurs j'ai ajouté foible; obfcur , moyen, tirant, /wr telle ou telle 
autre couleur :. toutes précautions. , qui font fort néceflaires dans l'hiflorie. natu- 
relle: car pour. les fimples termes de Rouge, Bleu, Jaune, &c. 5/5 entier 
un grand nombre de di iférentes couleurs. 


: 


Je finirai maintenant cette Préface dr jefpere que mes Dirusie en ÉXCU- 
feront. la prolixité, Comme je n'avois jamais. eu deflein s que depuis peu; de pa- 
roitre Jous Fimpref Ion , j'ai négligé d'étudier l'art d'écrire correfement © je nc 
doute pas qu'on me trouve dans mon. Livré bien des fautes à cet égard: mais je 
me flatte qu'un Leéeur de bonne-foi me fera grace. lä-deflus » puilque mon Pr 
cipal but à été pluflôt de me faire entendre, que d'écrire correement, 
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qu eue blanche. 


TAB. L ï 
L’AIGLE à la Queuë blanche. 


et Oifeau ne fe rapportant point, au moins à tous égards , a aucune 


des ‘Efpèces d’Aigle déja décrites ; et nous venant d'une partie du 
Monde encore très : peu connnë ; je lui ai donné plate dans ce Recueil. 
H eft de la taille ordinaire des Aigles, c’eft à dire, de la groffeur d’un Coq- 
d'inde, ou environ. Pour fa figure , 1l a le haut de la Tête applati, le 
Cou court , la Poiétrine pleine et les Cuifles charnuës,; avec des Aîles lon- 
gues et larges à proportion du Corps, Le Bec eft de couleur de Corne: bluâtre; 
la Mandibule fupérieure formée en arche et qui avance par de- là l'Inférieure en 
s’arrondiflant, environ d’un pouce, avec un angle, ou une efpèce de dent de 
chaque côté. La Mandibule inférieure eft plus courte que la fupérieure, qui la 
recoit au dedans d’elle, La Mandibule fupérieure, du côté de la Téte, eft cou- 
verte, environ un tiers de fa longeur , d’une Peau jaune, nommée Gras, de fa 
reflemblance avec la Cire, dans laquelle les Narines font fituées, Cette peau jau- 
ne atteint de chaque côté iusqu’autour des coins de la Bouche. L’Iris de l’Oeil eft 
de couleur de Noifette; la Prunelle , noire ,; comme dans tous les oifeaux que 
jai vusiufqu'ici: ce qui m’épargnera la peine de répéter dans la fuite la même obfer- 
vation, Entre le Bec et les Yeux il y a des efpaces de peau nuë, d’une couleur ter: 
nie, avec peu de poils noirs, aflez clair-femez. La Tête et le Cou font couverts 
de plumes ferrées et brunes, qui finiflent en pointes aiguës, comme celles du Cou 
de nosCocgqs, mais pas fi longues à proportion, Le Corps entier eft couvert de 
plumes d’un brun obfcur plus foncé fur le dos, mais plus clair fur le devant, La 
Poiétrine eft parfemée de taches blanches et triangulaires; dont les angles les plus 
aigus font tournez en haut. Ces taches font au milieu de chaque plume. ..Bes plu- 
mes de couverture pour les aîles font de la couleur du refte du Corps; mais les 
pennes, ou grandes Plumes, font noites. Quelques - unes de ces dernieres, 
avec le premier rang des plumes de couverture , près du dos, font bigarrées de 
lignes transverfales, claires et obfcures alternativement. La Queuë, qui n’éxcède 
pas la grandeur des aîles, quand elles font fermées, eft blanche, tant par deflus 
que par deflous, éxcepté les bouts des plumes, qui font noirs, ou d’un brun fon- 
cé: mais les plumes de couverture fous la queuë font d’un brun rougeâtre, ou de 
couleur baye. Les Cuifles font couvertes de plumes d’un brun obfcur et d’une 
texture fort lâche, à travers lefquelles on apperçoiten quelques endroits un Duvet 
blanc. Pour les Jambes, elles font toutes couvertes jufqu’aux piez de plumes dou. 
ces d’un brun rouffâtre, A chaque pié, ila quatre doigts, tous forts et épais, cou. 
verts d’écailles de couleur jaune, trois fur le devant, etun derriere, à la maniere or- 
dinaire, armez de ferres très-fortes de couleur noire, courbées à ra près en demi. 
cercles et terminées en pointe très-aiguë, 

Cet Aigle eft originaire de la Baye de Hudfon dans le Nord de se. 
d'ou il fut apporté par une Perfonne aëtuellement au fervice de la Compagnie de 
cette Baye, et donné en préfent à mon bon Ami, le Dr. MASSEY, qui me 
fit la grace de m'en procurer la vuë et qui la gardé plufieurs années chez lui à 
Stepney, près de Londres, où j'en ai tiré le deffein fur lequel cette Planche a été 
gravée. ÆEdvvards, 


A | TAB, 
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L’ AIGLE à tête blanche, 


(= Oifeau pefe neuf livres ; l'iris de fon Oeil eft blanche , au deflus de 

la quelle il y a une avance couverte d’une peau jaune; le Bec & cette 
peau qui couvre la bafe de la mandibule fupérieure eft jaune, aufli bien que 
les Jambes & les Piez, fes Ongles font noires, fa Tété, & une partie de fon 


Cou, de même que fa queuë, font blanches, le refte du corps & les ailes 
font brunes. 


Quoique ce foit une Aigle d’une grandeur médiocre , elle a beaucoup 


de force & de courage: elle enleve de jeunes Cochons, des Agneaux; & 
même des Faons. | 


Ces Oifeaux font toûüjours leurs nids près de la met ou des fleuves, & 
ordinairement fur un vieux Pin, ou fur un Cypres, & les font tous les ans 
fur le même arbre, jusqu’ à ce qu’il tombe, Quoique cette Aigle foit très 
redoutable à tous les Oifeaux, elle leur laiffe cependant nourrir leur petits 
près de fon aire, fans les incommoder, c’eft ce qu’elle fait fur tout à l'égard 
des Faucons pêcheurs, ou autres, des Herons &c. qui font tous leurs nids 
fur des grands arbres: on en voit quelque fois fi près les uns des autres, que 
l'aflemblage de ces nids paroit former une efpece de Republique, On appelle 
cet Oïfeau dans la Virginie & dans la Caroline l’Aigle chauve, quoiqu’ il y 


ait fur fa tête autant de plumage, que fur les autres parties de fon corps. 


Le mâle & la femelle ont tous deux la Tête blanche; il n° y a qu’une 


très-petite difference entre les autres parties de leur COrps,  Cutesby, 
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et Oifeau eft à peu près de la groffeur d'une Poule d'Inde. Je penfe qu'il 

eft plus petit que nos Vautours de la plus grande efpèce, aufli n’a-t-il pas 

de fi grandes aîles à proportion. Le Bec eft raifonnablement fort & épais, d'abord 
aflez direct, & enfuite tourné en croc & furpañlant la mandibule inférieure; 
rouge à la pointe & noir au milieu. La Bafe du Bec au deflus & au déflous des 
Mandibules eft couverte d'une peau de couleur d'Orange , large, & s’élevant de 
chaque côté jusqu’ au haut de la Tête, dans l’efpace de laquelle peau font pla- 
cées les Narines de figure oblongue, Entre les Narines eft une efpèce d'Oreille, 
ou de peau libre & comme dentelée, qui tombe indifféremment d’un côté ou d'autre 
felon le mouvement de Tête que fait l’'Oifeau, L’Iris de l’Oeil eft d’une blancheur 
de perle, d’un grand éclat, Autour de l'Oeil il y à un affez petit efpace de peau 
d'Ecarlate. La Tête & le Cou font couverts d’une peau nuë: le haut de la Tête 
d’une couleur de chair, ternie du côté du Bec, & d’écarlate fur le côté de der- 
tierce; par de-là lequel eft une petite touffe de poils noirs; de laquelle fort de 
chaque côté & fépare la Tête du Cou; une efpèce de bride de peau ridée de cou- 
leur brunâtre avec un peu de bleu & de rouge dans fa partie poftérieure. Les Cô- 
tez de la Tête font d’une couleur noire, ou ternie, aves des taches d’un pourpre 
brun derriere les coins de la bouche. Les Côtez du Cou font rouges, qui fe chan- 
gent par dégradation en jaune fur le devant. Là defcend une forte de liziere d’un 
jaune terni le long du derriere du Cou; & à l’éxtrémité du Cou, une efpece de 
Fraize, ou Palatine, de plumes douces & libres de couleur de cendres, tout à 
fait ronde, dans laquelle il peut, en fe reflerrant, cacher fon Cou tout entier & 
les côtez de la Tête. La Poiârine, le Ventre, les Cuifles & les plumes de cou- 


verture fous la Queuë font blanches, ou tirant un peu fur la couleur de Crème. 


Le Dos & le haut des Aîles eft d’un brun rougeâtre, ou de couleur de Bufle: Le 
Croupion & les plumes de deflus qui couvrent la Queuë font blanches; les groffes 
plumes des Aîles, noires; quelques-unes du milieu ont leurs barbes bordées de 
blanc. Le Rang de couvertures, juftement au deflus des pennes eft noir , avec 
des bords d’un brun clair. La Queuë eft tout à fait noire, quoique Mr. Æ/bin 
ne la fafle de cette couleur qu'aux éxtrémitez. Les Jambes & les Piez font d’un 
blanc terni; les doigts de devant font joints, quoiqu’ en peu d’efpace, par une - 


Membrane. Les Serres font noires, mais non pas fi grandes, ni fi crochuës que 


celles de Aigle. | 

Je deflinai cet Oifeau chez Monf. le Chevalier HANS SLOANE, où il a 
vécu quelques années. J'en ai vû trois ou quatre de la même efpèce; mais je n’y 
ai pu découvrir ce Jabot de peau avec lequel Mr. Æ/bix nous la figuré. Ceux qui 
le montroient ici à Londres pour de l'argent, me dirent qu'ils l’'avoient apporté 
des Zndes Orientales, quoique j'aye opinion qu’il nous vient plutôt de l'Occident- 
J'ai vû auffi une Vieille Eftampe de cet Oifeau , gravée en Hollande, mais peu cor- 
reéte, dans laquelle il étoit intitulé REX WARWOUW ARUM,ex Zndia Occiden- 
tali, Mr. Perry, qui fait ici un grand négoce d’Animaux Etrangers, m° a afluré 
que ces Oifeaux nous viennent de l’Amerique uniquement.  Æ/4ir fuppofe qu’il ref- 
femble au Vautour du Brefil, nommé dans le pays Urwbu *, quoiqu’ il differe 
beaucoup de cet Oifeau-là, qui n’eft autre que le Cocqg-d’Inde Buzard, decrit par 
Mr. Catesby dans fon Ai/foire de la Caroline. Si Mr. Albin avoit été paflablement 
correét dans la figure qu’il nous a donnée de cet Oifeau, je n’en aurois pas publié 
un fecond deflein. D en 23 | 
 ADDITION. » | 
NAVARETTE dans fes Z’oyages, publiez en ÆEffagnol, fait mention à la page 300 


du Roi des Zopilotes ; & voici l'endroit tel quépta traduit dans la grande Cofeéfion des Voyages 


par Chrchil Vol. 1, p.235. ;, Je vis à Acapülco le Roi des Zopilotes, qui font les mêmes 
5 que nous appelons Yawrowrs: c'eft un des plus beaux Oifeaux qu'on puifle voir. Je l’avoic 
,, fouvent ouï éxalter & je m’ imaginois qu’on en difoit plus qu'il n’en étoit; mais quand je 
,, vis l’Animal, je trouvai la defcription au deflous de la chofe même. ,, & encore à la p. 46. 
de la même coleéfion: ;, Mais l'Oifeau le plus beau & le plus gay qu’ j'aye vû eft le Roi de 
, Copilores (4/£z çopilotes , qui ef} le meme que Zopilotes) que je vis à diverfes fois dans le 
,, Port d'Acapulco, fans pouvoir me raffafier de fa vuë, admirant toujours de plus en plus fa 
; beauté, fa magnificence & fa bonne grace. ,, 

C'eft Monf, le Chevalièr Hans Sloane qui m'a fait l'honneur de me communiquer la 
Remarque qu'on vient de lire & qui ne peut fe rapporter, je penfe, qu’ au Roi des Vautours 
dont on voit ici la figure & la defcription: & à prefent nous pouvons déterminer plus cer- 
tainement fon pays natal, ÆEdvvards. 
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CC: Oifeau pefe trois livres & un quart. Lorsque fes Aîles font déployées, 
| il y'a cinq piés cinq pouces depuis l’éxtrémité de l’une jusqu’ à l’éxtré- 
mité de l’autre. Son Bec eit noit & la peau qui couvre la bafe de la mandibule 
fupérieure eft bleue, liris de l'Oeil jaune, le fommet de la Tête eft brun, avec 
un mélange des plumes blanches, il y a de chaque côté du Cou une raye brune 
qui commence auprès de l'Oil, & qui s’allonge en arriere. Tout le deflus de. 
fon Dos, aufli bien que fes Aîles & fa Queuë font d’un brun foncé. Ilala Gor= 
| ge; le Cou & le Ventre blancs: fes Jambes & fes mains font couvertes d'une 
écaille raboteufe, d’un bleu pale; fes Doigts font noirs & prefque d’une égale 
| grandeur, & au contraire des autres efpeces des Faucons, les plumes de cuifles “4 
| de ceux-ci font courtes & s'appliquent étroitement fur la peau, la nature les 
ayant ainfi difpofées, à ce qu'il paroît, afin que ces Oifeaux puflent pénétrer 
plus aifément dans l'eau, ce qu’elle a refufé aux autres efpeces de Faucons. 


Leur maniere de pécher eft celle-ci: après que le Faucon a plané quelque 
tems au deflus de l'eau, il s’ y précipite d’une vitefle furprenante, y refte quel-. ‘10 
ques minutes, & en fort rarement fans poiflon, ce que l’Aigle, * qui eft ordi- ‘à À 
nairement aux aguets, n’a plutôt apperçu, qu’ clle vient à lui avec fureur: le 
Faucon s eleve en pouflant des cris, mais l’Aigle vole toujours au deflus de lui 
& le force de lacher fa proye, qu'elle ne manque guéres d'attraper avant que 
cette proye tombe dans l’eau. 1l eft à remarquer que toutes les fois que le Fau= 4 
con prend un poiflon , il appelle, pour ainfi dire, l’Aigle, qui obeit toujours 
| fi elle eft à portée de l'entendre. SE | 
Le bas des rivieres & les petites bayes de la mer font des lieux fre- 


quentés par cette forte d’Aigles & de Faucons ‘ Où y voit fouvent leurs difpu= 3 
tes, qui font aflez divertiflantes. Cate sby. 
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TAB. Ÿ. & 
Le FAUCO N Tacheté, 


(CC: Oifeau eft de la groffeut d'une Crseille commune; autant que je l'ai pû 

juger, & bien pris dans fa taille; la Tête aflez petite & pointuë; le Cou 
court; le deflus du corps raifonnablement rond & finiffant en Cone par embas; 
la Queuë aflez longue, ainfi que les Aîles, qui en atteignent prefque le bout; les 
Cuifles mufculeufes & fortes ; les Jambes de moyenne longeur, les doigts bien 
liez par une Membrane qui avance un peu; le Bec érochu & coutbé en bas; 
ayant un angle dans la Mandibule fupérieure, dans laquelle eft recuë l'inferieure, 
ou la plus courte. La Bafe de la Mandibule fupérieure eft couverte d’une Peau, 
dans laquelle font placées les Narines. Le Bec eft d’une couleur de plomb, le 
Cera d'un Jaune verdâtre; la Peau aux coins de la bouche, d’un Jaune tirant 
fur le rouge. L’Iris de l’Oeil d’une couleur fombre. Autour de l’Oeil il yaun 
petit efpace de peau nuë de couleur de plomb; Le haut de la Tête, le Cou, le 
Dos, & le deflus des Aîles font d’une couleur brune moyenne; Le côté de def- 
fous depuis le Bec jusqu’ à la Queué eft blanc, tacheté à la gorge de petites 
touches de couleur obfcure, qui vifent en bas & qui peu à peu changent leur 
figure en forme de Croiflants, plus déliez fur la poiétrine, mais plus forts fur 
le Ventre: Les Cuifles font marquées de taches plus petites , plus aifées à com- 


prendre par la figure qu’ à d'ecrire par des paroles. Les Tuyaux & le rang des 


plumes immédiatement au deflfus font peints de lignes transverfales noires, ou 
tirant fur le Noir: La partie fupérieure du Bord de l'aile qui couvre la poiétrine, 
eft blanc; les Plumes de couverture des aïles en dedans font brunâtres , mar- 
quées de taches blanches rondes. Des coins de Ja Bouche fous les yeux, de 
chaque côte, defcend une grande marque noire, qui s'étend précifément jusqu’ 
à la naïflance du Cou. Le Croupion & le deflus de la Queuc eft d’une cou- 
leur de Cendres un peu obfeure avec des lignes traverfieres de couleur noire: 
les deflous de la Queuë & des groffes plumes font d’un Cendré plus clair, & 
les Barres qui le traverfent, plus foibles que celles de deflus: les Jambes & les 
Piez, d’une jaune éclattant & couverts d’une peau écaillée : les Doigts font ar- 
mez de ferres noires, fortes, d’une pointe aiguë & aflez recourbées. Du refte, 
dans le cours de cet Ouvrage, je ne fatiguerai point mes Le&teurs du nombre, 
ni de la fituation des doigts, les figures étant fuffifantes pour les éxprifher au 
jufte : cependant je ne laiflerai pas de décrire ceux qui auront quelque chofe 
d’éxtraordinaire, ou pour le nombre des doigts, ou pour la poñition. 


Cet Oifeau fut apporté de Ia Baye de Hudjon & donné en préfent à Mr. 
le Dr. MASSEY , à Sreprey; où il vécut quelque peu de temps : mais le deflein 
en a été pris dans le tems que l’'Oifeau étoit plein de vie. Ædvvards. 
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ae L’'EPERVIER à pigeons. 14 
châtre; Viris de l'Oeil jaune; la bafe de la mandibule fupésienses # 
couverte d’une peau jaune; tout le haut du corps ; les Ailes & la Queuëé font | ë 
brunes. Les barbes interieures des plumes de l’aîle ont de grandes- 1aÇRR vu 
réuges. La Queuë.eft: marquée de. quatre rayes blanches en travers ; la Ge 54 à 
la Poiérine & le Ventre font blancs, entremélés de plumes brunes; Les: pi 4 
tes plumes qui couvrent les cuifles vont jusqu'a un demi pouce des piéz & n. 
font blanches, avec une teinture de rouge, environpées de longues taches “4 
brunes; les Jambes &.les, Piéz font jaunes. C'eft un Epervier fort “ia ÿ 
fort hardi; il enleve: les Pigeons & même les Dindons fauvages lors Et à 
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TAB. VIL - 
:.. Le FAUCON Noir. 


( É Faucon où Epervier (car je m’ imagine que ces deux noms fignifient la 
même chofe, quoi qu’il foit ordinaire de donner le nom de Æawcon à 
ceux de la plus grande efpèce, les feuls qu'on élève pour le divertiflement 


de la Chañle, & celui d’Epervier à la plus petite efpèce) eft de la même grañ- | 


deur que celui qui précéde immédiatement, (Tab. V.) &;, à tous égards, des 
mêmes proportions ; éxcepté que celui-ci a la tête plus grofle, à proportion 
du corps. Le Bec eft d’une couleur de plomb-foncé, qui tire un peu vers la 
couleur de chair: la Peau, qui le couvre; de la même couleur, mais un peu 
plus approchante du Jaune. L'Oeil eft d’une couleur obfcure avec une peau 
nuë tout autour, d’une couleur de plomb, mais claire. Les Sourcils avancent 
fur les yeux & font d’une couleur rouge; le deflus de la Tête, le Cou, le 
Dos, les Aîles & la Queué, font d’une couleur noire, ou d’un brun très-ob- 
ur; les Extrémitez des plumes de couverture, des Aîles & de la Queuë font 
un peu rouffitres, ou tirant fur le rouge; le derriere du:Cou eft aufli un peu 
rougeître, le Bord de l'Aîle dans fa partie fupérieure, eft blanc; les Penres 
en dedans font marquées de barres transverfales d’une couleur fombre, ou de 
terre, auffi bien que le deflous de la Queuë; les couvertures des Aîles en 


| dedans font noires, avec des taches blanches, rondes & irrégulieres: tout le 
côté de deflous eft d’une couleur de terre-brune, avec des taches blanches au 


bout des plumes, de la forme qu’elles font éxprimées dans la figure. Il a des 
marques noires depuis les coins de la bouche, de chaque côté, qui s'étendent 

2r en bas en forme de Mouftaches ; autour desquelles il y a un petit mé- 
Jange de blanc-obfcur: Les Jambes & le Piez: font d’une couleur de plomb 
foncé, ou verdâtres mais tirant plus fur le Jaune vers les Liaifons , c’eft 
; dire, dans l'endroit où fe joignent les Jambes avec les Piez: La plante des 


piez rougeâtre, & les Ongles, noirs. 


‘1 


Cet Oifeau eft de Baye de Hudfon. M vint de lui-même fe camper fur 


un Vaifleau appartenant a la Compagnie de cette Baye, en Août 1739> COm- 
me le Vaifleau s’en revenoit & avoit déja franchi les détroits, & gagné la 


pleine Mer. 11 a vécu à Londres durant tout le grand Hyver de la même 


“année. Mr. TAYLOR WHITE me fit la grace, non feulement de m'en 


accorder la vuë; mais même de me permettre d'en tirer un deflein. Du refte, 


fi cet Oifeau & le précédent (Tab. V.) font le Male & la Femelle d’une 
même efpèce, j'en laifle le jugement aux experts dans l’Hiftoire Naturelle. 


Edvvards. 


B2 TAB. VUL 


8 | TAB. VIIL 
L'EPERVIER à Queuë d Hirondelle. 


et Oifeau us À | 
f pefe quatorzé onces. Ila le Bec noir & crochu, mais il n’a 


point de crochets aux côtés de la mandibule fupérieure comme les au- 
tres Eperviers. Il a les Yeux fort grands & noirs & liris rouge; la Téte,le 
Cou, la Poiétrine & le Ventregfont blancs, le haut de l’Aîle & le Dos d'un 
pourpre foncé, mais plus brunâtre vers les bas, avec une teinture de Verd. 
Les Ailes font longues à proportion du Corps, & ont quatre piéz,; lorsqu” 
elles font deployées; la Queuë eft d’un pourpre foncé, mêlé de Verd, & 
très fourchue, la plus longue plume des côtés ayant huit pouces de long 
plus que la plus courte du milieu. | 


Ils volent long-tems comme les Hirondelles, & prenent ainfi en 
volant les Efcarbots, les Mouches & autres Infe@tes fur les arbres & fur les 
buiflons; on dit qu'ils font leur proye de Lezards & de Serpents;s ce qui fait 
que quelques uns les ont appellés Æperviers à Jerpens. Je crois que ce font 
des Oifeaux de pañlage; n’en ayant vû aucun pendant l'hiver.  Cutesby. 
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TAB. IX. 9 
Le PERROQUET Noir de Madagafcar. 


( et Oifeau eft à peu près de la Grofileur du Perroquet Cendré à queué 
rouge, ou, fi lon veut, du Pigeon domeftique. Le Bec eft court &c 


épais vers la bafe, courbé en bas comme une arche, la Mandibule inférieure 


tournée en haut de la même maniere; la fupérièure furpañle l’autre de quel- 
que peu, mais beaucoup moins que je ne l'ai remarqué dans quelques autres 
Perroquets. La Bafe de la Maridibule de deflus eft couverte d’une fimple peau, 


dans laquelle font placées les Narines aflez haut & près l’une de l’autre. Le 


Bec & la peau qui le couvre; étoient blancs ou d’une couleur de chair claire 
& jaunâtre: Les yeux avoient l’Iris brun, & autour un efpace de peau nuë 
& blanche. La Tête & tout le corps tant deflus que deflous, cft d’une cou- 
leur noire ou très-brune, ternie & bluâtre , telle que la couleur de ces Pi- 


&eons, que nous appellons Pigcons-noirs, différente du noir des Corneilles. Le 


deflus des Aïles eft plus clair, étant feulement d'un cendré-brun. Entre les 
grofles Plumes font entremelées trois ou quatre plumes blanches dans cha- 
que aîle; les plumes des aîles font raifonnablement longues ; la Queuë eft 
très-longue pour un Oifeau dont les plumes de la Queuë font toutes d’une 
égale longueur, comme dans celui-ci, cette forte d’animaux ayant generale- 
ment la queuë très-courte. Du refte cette Efpèce de Perroquets, dont les 
plumes de la queuë font d'une longuer inégale, font aufli remarquables pour 
leur longue queuë. Les Jambes font très-courtes, & leurs Piez fituez, deux 
devant & deux derriere, comme dans toute forte de Perroquets: ils font cou- 
verts d’une Peau rude, écaillée, de couleur de chair ternic; les Ongles font 
forts, crochus & de couleur noire. 


Cet Oifeau a Swbord appartenu à Monfr. le Chevalier CHARLES 
W AGER,; enfuite il en fit préfent à Mylord Duc de RICHMOND, qui 
m'employa à en faire un Deflein pour Lui & me permit d’en tirer un autré 
pour moi. C’etoit un Oifeau fort gentil, cherchant toûjours d’être fur la 
main, & dès qu'on ly avoit mis, on s’appercevoit bientôt, à certaines caref- 
{es réitérées & aflez fingulieres, que ce devoit être un Mâle, & c’eft la con- 
clufion que j'en tirai Je ne fache pas qu’on en aît donné encore la defcri- 


ption. ÆEdvvards. 


CEE TAB. X. 


10 | TAB. X. 
Le petit EPERVIER. 


Ç= Oifeau pefe trois onces & fèize deniers de poids. Il a la bafe de la 
mandibule fupérieure couverte d’une peau jaune : l'Iris de l'Oeil jaune; 
la Tête couleur de plomb, avec une grande tache rouge fur le fommet, & 
il y.a autour du derriere de fa Tête fept taches noires placées avec ordre; 
la Gorge & les deux cotés de la Tête font blancs, avec une teinture de rouges 


le Dos rouge & marqué de rayes noires en travers ; les longues plumes de: "4 
l’aîle font d'un brun foncé: le refte de l'aîle eft bleu & marqué de noir comme … 


le dos; la Queuë eft toute rouge à un pouce du bout près, qui eft noir; la. 
Poidrine & Ventre font d’un rouge éclattant; les Jambes & les Piéz font 


' 


La différence qu vi y a entre le mâle & la femelle, c’eft que la femelle: ‘4 
a toute l’Aîle & le Dos de’ la même couleur, que le dos du mâle : la Queuë 
| de la femelle eft marquée de rayes noires en travers de même que le dos, & 
elle n’a pas à la poiétrine cette tache rouge que l’on voit à celle du mâle. 
Ils demeurent toute l’année dans la Virginie & dans la Caroline, faifañit leur 


proye non feulement de petits Oifcaux, mais encore de Souris ; de Lezards 
d’'Efcarbots , &c. Catesby. ERA | FM 
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TAB. XI. 11 
Le PERROQUET Indien Verd & Rouge 


de la plus petite efpece, 


[> cette Planche, gravée d’après Nature: & non d’après un Deflein, 
l'Oifeau eft reprefenté dans fa propre grandeur. Il eft encore plus pe- 
tit que le Petit-Perroquet, téte-rouge, communément apporté en Angleterre & 
aflez bien figuré (voyez nro. 2. dans cette planche) & decrit par ALBIN, 
dans fon Aiffoire d'Oifeaux Vol. IH. pag. 15. quoique le deflein en foit un 
peu trop petit, puisque l’'Oifeau même eft un peu plus gros que celui que j'ai 
repréfenté ici, & qui eft en effet le plus petit de toutes les efpèces de Perro- 
quets que j'aye jamais vus. Le Bec eft taillé comme ceux de la grande efpèce 


de Perroquets & d’une couleur d'Orange fort vive. Je n'ai pü y découvrir de 


peau fur la bafe; les Narines font près l'une de l’autre au deflus du Bec & fort 
proche des plumes du devant de la Tête; les Yeux font environnez d'un petit 
efpace de peau de couleur de chair affez claire; le Sommet de la tête eft 
rouge, ou de la couleur d’une Orange de Séville, qui fur le derriere de la 
tête fe change graduellement en Verd, s’uniflant avec la couleur du dos. Le 
côté de deflous de lOifeau;, le milieu du dos, les Aîles & la Queuë font d'un 
beau Verd, plus clair fur la gorge, la poi£trine, le ventre & les Cuiles, plus ob- 
fcur fur le dos & dans les plumes qui couvrent d’Aïle & la Queuë, & très: obfcur 
dans les grandes plumes de l’Aîle. . La moitié inferieure du Dos & le Crou- 
pion précifément jusqu’ à la Queué, font couverts du même rouge éclattant, 
ou couleur d'Orange, que la Tête ; entremél£ pourtant de Verd & fe perdant, 
pour ainfi dire, au milieu du dos. Les Jambes’, les Piez & les Ongles font 
de couleur de chair; les doigts fe préfentant comme dans les autres Perro- 
quets: le deflous des grofles plumes aufli bien que de la Queué , font d'un 
bleu, qui tire tant foit peu du côté du Verd. 


Cet Oifeau fut apporté de Hollande dans des Efprits par Mr. le Dr. 
CROMWELL MORTIMER, Secretaire de la Société Royale, qui lavoit 
acheté Ià avec d’autres chofes apportées de quelqu'un des Etabliffemens Æv/- 
landois dans les, Zndes Orientales, Il eut la bonté de me le prêter pour en ti- 
rer un deflein. L’Oifeau avoit été mis dans des Efprits de Camphre & pa. 
roifloit dans ces Efprits d’une couleur brune, quoique le Vafe fut de verre de 
roche & que les Efprits fuflent clairs. Mais après l’en avoir tiré, l'avoir lavé 
& féché il reprit toutes les couleurs qu'on vient de décrire, Je ne croi pas 
qu’ aucun Auteur ait encore pris connoiflance de cet Oifeau. Edvvards. 
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13 TAB. XII 
La BUSE à figure de Paon. 


QE Oifeau pefe quatre livres & demi. Il a la Tête & une partie du Cou 
| rouge, chauve & charnu comme celui d’un Dindon, clairement femé 
de poils noirs; le Bec de deux pouces & demi de long; moitié couvert de 
chair & dont le bout, qui eft blanc, eft crochu comme celui d’un Faucon; 
mais il n’a point de crochets aux côtés de la mandibule fupérieure ; les Na- 
rines font très-grandes & très- ouverts, placées a une diftance extraordinaire | 
des Yeux: les plumes de tout le corps ont une mélange de pourpre foncé & &. 
de verd; fes Jambes font courtes & de couleur de chair, fes doigts longs 15 
comme ceux des cogs domeftiques, & fes ongles, qui font noires, ne font 
pas fi crochues que celles des Faucons. 
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Ils fe nouriffent de charogne & voltigent fans cefle pour tacher d'en ee. - | 

. découvrir. Ils fe tiennent long-tems fur l’Aîle, & montent &. defcendent d'un “2 
vol aife, fans qu’on puiffe s’appercevoir du mouvement de leurs aîles. Une 4 7 
Charogne attire un grand nombre de ces Oifeaux & il y a du plaifir à étre ee. 
prefent aux difputes qu'ils ont entr eux en mangeant. Une Aigle préfide fou- 5 E: 
vent au feftin, & les fait tenir à l'écart pendant qu’elle fe répait, 


Ces Oifeaux ont un odorat merveilleux. I n’y a sas olutôt une Cha. 
rogne qu’on les voit venir de toutes parts, en tournant toûjours & defcens 7 | É 
dant peu à peu jusqu’ à ce qu’ enfin ils tombent fur leur proye. On croit : 
généralement qu'ils ne mangent rien qui ait vie, mais je fai qu'il y ena 
qui ont tué des agneaux, & que les ferpens font leur nourriture: ordinaire; la 
coûtume de ces Oifeaux eft de fe jucher plufieurs enfemble fur de vieux Pins 
ou Cypres, & le matin ils reftent plufeurs heures à leur juchoir, les aîles de. 
ployées, afin que l'air, à ce que je crois, puifle purifier plus facilement leur 


vilaine carcafle, Ils ne craignent guéres le danger & fe laiffent approcher de “4 
_près, fur tout Ne ils mangent,  Catesby. E 


&" Ê 


L 


[ES | es | TAB. XIe 


Tab.XIT 


ie 


BV L E () [pecie Es 1 1 Pay 


Fr 
®, 


SJer moiant(ch) 


F db 
e Fufiaar. 


D 


- par EE 
SRE 2 - PS 


SFr A figure de Paon 


PTT red bird , 


EE, M et ne SR ec) a ec 5 F2 ER ER Er ps 
2 "1 n À 
" 
’ 
% 
*% à 
* LA 


‘ 


D 
hs 
; 
» 
‘ 
« 
‘ 
oi x 
‘ 
j 


te 2 


RL RS 
8 éd à Sad D Vi 
» 
' 
; 
L4 


CS 
à 
+ 


"4 


bi a blue rar NS à 2 


ES 
4 
à 
LEA 
N 


oué RÉ that Mon véto dt A 
- 


tab ff = 


true où ARE 
ÿ à 


PE PRE 
RSR 


A a 


nd 
* "2 PTS 
hi ù 


PB 1 PUR UE VEN 


, Aire 
SES a 


« en, CPE mr : ® ù 
Era que é 4 », £ 
Lim 10 demies r 4 - > e Le + à 3 


Pre 


a re ne 


Ep ego mar 
ù A TETOUE 


| 
Det LÉ S es er 
« D SEE. ei PU 22 À 

7 Es. à 


+? 


r 


£ 


== — 


Tab.XIIT. 


CsJe r STouraco. 


Cuculo affinis, avis crifiata ‘TOVRA CO dc. 
Caunr. Pranl Se! æf. . Lay e/tats Dre 


LA. Seliomann feat st exesd. Aonéqa 


Le TOVRACOr 


a us nn 


a — | PC UE si “0 nt nt 


RC 
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Le TOURACO,. 


ce Oifeau eft à peu près de la groffeur d’une P%, ou d'un Gewy; fa taille 
eft plutôt longue que ronde, la Tête eft d’une groffeur raifonnable; le 
Cou d’une longueur mitoyenne ; les Jambes plutôt courtes que longues; la 
Queuë raifonnablement longue. C’eft un Oifeau de plus jolis tant pour la taille 
que pour les couleurs; il eft fort a&tif, fecouant fa Queuë & drefflant fa hupe: 
Il enfle fa gorge et ne produit qu'un fon rauque & défagréable; le Bec eft court 
& reflerré par les côtez; la Mandibule fupérieure un peu en arche, mais ne fur- 
pañlant pas l’inférieure, Le Côté de deflous de la Mandibule. inférieure a un 
petit Angle, comme dans le bec des Mouëttes. Les Gerfures d'en haut 
& d'en bas font d’un rouge terni, ou couleur de Brique, Je ne connot 
aucun Oifeau qui ait un bec pareil à celui-ci. L'Oeil eft d’un brun couleur de 
Noifette, ehvironné d’une peau noûeufe d'une Ecarlate vive: Des coins de la 
Bouche jusqu’ à l'Oeil il y a une grande ligne noire, qui fe retreflit & s'étend 
par deflous & par de-là l'Oeil; fous cette Ligne noire il y en a une blanche, 
qui s'étend un peu plus en bas que la ligne noire, mais qui ne vient point en 


‘devant fi près du Bec: Du coin de la Bouche s’etend une autre ligne blanche, 


qui pafñle au deffus de l'Oeil, mais qui ne defcend pas tant que celle de deflous. 
La Téte, le Cou, la Poiétrine & les petites Couvertures des Aîles font d'un 
beau verd-foncé; fur la tête il a une Hupes qu'il drefle, quand il veut; le bouts 
même, ou les fommets des plumes qui la compofent font rouges: les Cuifles, le 


© bas-ventre & les couvertures fous la Queuë, font de. couleur fombre, ou noire ; 


le Dos, les Aîles & la Queuë font d’un beau pourpre bluâtre : une partie des 
grandes plumes de l’Aîle, ou Tuyaux, près du Ventre, font d’un beau Cra- 
moifi, bien éxprimé par le pur Carmin; leurs bouts avec les bords des barbes 
éxterieures font noirs; les Jambes, les Piez & les Ongles, de couleur de cen- 
dress les doigts font fituez comme dans les Grémpereaux , les Perroquets & 


les Coucous, Dans quel genre d'Oifeaux il. faut ranger celui-ci, c’eft fur quoi 


je ne faurois étre pofitif. Il ne grimpe pas comme font les Perroquets, & ne 


fe rapporte à eux à aucun égard, éxcepté dans la pofition des doigts; ni fon 


Bec ne refemble en rien à celui de Grimpereaux; fi bien qu’il approche plus, 
ce me femble, de lefpèce des Coucous. Mr. #/4in a donné la figure de cet 
Oifeau, qu'il nomme /’Oifeau-couronné du Mexique; quoique ces Oifeaux foient 
réellement Æfriquains & nommément de Guinée, d’où ils nous viennent par 
la voye des Zrdes Occidentales, Cet Auteur n'a pas bien pris la taille de cet 
Oifeau, & il n’a pas décrit comme il faut les marques qu'il a autour de 
Oeil: il parle d’un certain blanc dans les aïles, que je n’y ai pû découvrir, 
quoique j'aye fait mon deffein d’après deux différens Oifeaux de cette efpèce. 

Cet Oifeau eft encore vivant chez Mr. le Colonel LOUTHER, dans 
le Park de $. James, où j'ai eu la permiflion d’en faire des deffeins pour di- 
verfes perfonnes de diftinétion. La texture des plumes en eft fi fine, qu'on 
n'y fauroit découvrir aucune forme diftinéte de plumes excepté dans les Aîles. 
& dans la Queuë. Voyez la figure qu’en donne Mr. A/bi# Vol. 2. p. 18. de 
fon Zf. Nat, des Oifeaux, Ou celui qu'il a pris pour modelle étoit de beau- 
coup plus grand que le mien, ou il faut que lun de nous deux fe foit bien 
mépris dans la taille de l'Oifeau, puifqu’ il le fait de la grandeur de la grofe 
Grive, qui ne pañle pas la moitié de la grandeur du Gr+y ou de la Pé; aux- 
quels j'ai égalé celui-ci. Æduvards, 
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et Oifeau qui eft de Ja même grofleur, & même plus petit, oiË Cho: | 

cas a des grandes oreilles pointues, le Bec & l'iris de l'Oeil d'un jaune | 
foncé où couleur de faffran; les plumes de fa face font blanches, avec un. 
mélange d’un ‘brun rougcatre; la Tête & le haut du Corps font aufli 54 
nes , ou d’un brun rougeatre; les Aîles font de la même couleur, excepté qu 
elles font bordées de blanc, & il y à quelques taches blanche: fur les gran- À 
des plumes, & cinq autres taches blanches plus grandes au Haut de chaque 
aile; la Poiétrine & le Ventre font d'un blanc obfcur mélé d'un brun rougeae | 


tre; la Queuë d'un brun noir, _& un peu plus longue que les Ailes; les Jam. 
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TAB. XV. 15 
Le GRAND MARTIN-PESCHEUR, 


de la Riviere de GAMBIA. 


| ( le Oifeau, pour la grofleur , égale, s'il n° éxcède pas , nos Grives de la 


plus grande efpèce: il a la Tête groffe,le Cou court, le corps ni trop long; 
ni trop rond ; la Queuë eft longue, les Aîles pañlablement longues,les Jambes trés- 
courtes; le Bec eft long & droit, raifonnablement épais du côté de la Tête, 
& finiflant en pointe aiguë d’une Ecarlate vive ; la Mandibule fupérieure eft 
cannelée de chaque côté & dans ces cannelures font placées les Narines aflez 
près de la Tête; les Angles ou Coins de la Bouche, font taillez bien avant & 


tombent direétement fous les Yeux; fous chacun des Yeux il y a un petit 


bord de plumes blanches; la Tête, le Cou, tout le deffous & une partie du 
Dos font couverts de plumes de couleur d'Orange ternie; le Menton & la 
Poiétrine plus clairs que le Dos: au milieu de la Poidrine quelques-uns des 
fommets des plumes font blancs; les Ailes font de couleur de pourpre, & 
quoique le deflus des grandes plumes foit bleu, cependant le plus avancez des 
Srands tuyaux font noirs, & quoique la partie fupérieure de l’Aîle foit presque 
toute pourprine ; cependant il y a une petite bande de Bleu qui environne le 
Pourpre: le Bord de l’Aîle eft blanc; la partie inférieure du Dos & la Croupion, 
{ont d’un Bleu-verd changeant ; les Plumes des Aîles qui bordent fur le dos; 
participent à la même couleur changeante: La Queué eft d’un beau Bleu, & 
cependant en certains jours elle a quelques nuances verdâtres ; les Jambes & 
les Piez font de couleut rouge, avec des Ongles noirs ; le Doigt du milieu avec 
le doigt éxterieur font joints enfemble, comme dans notre Martin-Pécheur. 


Cet Oifeau a été confervé dans la Colle@ion de Mons. PIERRE CO- 
LINSON, qui dans toutes les occafions $’eft montré mon Ami & m'a fait 
PatVenir à divers Oifeaux curieux & peu communs. 11 me dit, que cet Oi- 
fau venoit de la Riviere de Gambia, (que chacun fçait être une des grandes 
branches du Niger en Afrique.) | 


Albin a publié un Oïfeau qui refemble en quelque chofe à celui-ci, & 
qu'il nomme le Grand Murtin-Pécheur de Bengale; mais il y a tant de diffe- 
rence entr'eux, qu'il faut que ce foient deux différentes éfpèces. J'ai vû les 
deux fortes d'Oifeaux; celui d’'Æbir eft dans la Colle‘tion de Mons. Dan- 
dridge, aux Morefelds, ce qui m'a plus convaincu qu'ils different fpécifique- 
ment, que fi je n’en avois vû que les Defleins. Voyez la figure & la defcri- 
ption d'Æbin dans le 3. Vol. p. 27. de fon ÆXifoire des Oifeaux. Édvvards. 
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TAB. XVL 


Le TETE-CHEVRE de 


la Caroline. 


{ et Oifeau repond à la defcription que M. Willoughby fait p. 107. d’un Oi- 
feau du même nom, excepté que celui-ci eft un peu plus petit Ilya 
un grand nombre de ces Oifeaux dans la Yirginie & dans la Caroline, & on 


les y appelle Chauve.fouris des Indes Orientales, 
ment vers le foir, & fur tout dans un tems couvert: avant la pluye Pair'en 


eft remplis c’eft alors qu’ils guëtent & qu'ils pourfuivent les Mouches & les 


Efcarbots. Leur chant n’eft autre chofe qu'un cri. 
relevant de terre avec vitefle, ils font un bruit furprenant, ce que les étran- 
gers peuvent fort bien remarquer, fur tout fur la brune, fans en voir la caufe. 
Ce bruit eft femblable a celui que fait le vent, qui foufile dans un vaifleau 
creux, ce qui me fait croire que cela fe fait par l'air qui donne avec force 


dans leur gofier ouvert lorsqu'ils font à la pourfuite des Mouches, des Efcar- 
bots Ce 


Ils paroiffent plus frequem- 


En defcendant & ‘en f 


Ils pondent ordinairement des oeufs parfiiehieht femblables à ceux des 
vaneaux; & ils les portdent par terre. : 


J'en ouvris un dont leftomach étoit plein d'Efcarbots & d’autres infe- 
es à demi digerés. Il fembloit qu il y avoit entr autres les Piez d'un Gré un 
lotalpa ; mais fi fort confumés que je ne fçaurois aflurer qu'ils fuflent de cet in= 


feête, cependant ce qui rend la chofe plus probable c’eft que lun & l’autre font FLE 
des animaux noéturnes.. Ils difparoiflent. pendant l'hiver. : {TRE 


Catesby. 


On trouve les Grilotalphe en Virginie & en Caroline dans les marais de TA 
méme qu en Angleterre, & il paroît, qu'ils ne different pas des nôtres, 
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| TAB. XVII. | 17 
Le MARTIN - PESCHEUR Blanc & Noir. 


@ Oifeau eft de la grofleur de la Grive Chanterelle, où Petite. Grive: la 
Figure eft de la grandeur & proportion naturelle: 11 a un Bec long & 
aflez direct, la couronne où haut de la Tête, platte, la Tête longue & le Cou 
court; La Tête, ce me femble, n’eft pas fi grofle à proportion du corps, qu” 
en d'autres de ce genre: Il a des aîles raifonnablement longues & une longue 
Queuë: Tous les Oifeaux du genre Martin-Pécheurs, ou Alcyons ont les jambes 
courtes. Le Bec eft long & pañläblement épais à la bafe, finiflant en pointe 
aigue, de couleur noire, ayant une Gerfure ou Cannelure de chaque côté fur 
la Mandibule fupérieure, dans laquelle font placées les Narines près de la bafe: 
les yeux précifément au deflus des coins de la bouche : la couronne de la Téte 
& le derriere du Cou; font noirs: des coins de la bouche, fous les yeux, il 
y a une bande noire aflez large, qui tombe dans la même couleur derriere le 
Cou; des Narines font tirées des lignes blanches. par deflus les yeux & coujlent 
tout le long de la Tête; les côtez de deflous tout- entiers, depuis le Bec jus- 
qu’ a la Queuë, font d’un Blanc terni & jaunâtre, éxcepté une petite barre de 
taches noires qui traverfent le milieu de la Poidrine; le Dos eft tout noir, 
les plumes ayant les fommets gris; le bord de l'aile eft blanc: toutes les plu- 
mes de couverture, parfemées de blanc & de noir; l’aîle bâtarde noire: Les 
Premieres ou grandes plumes font blanches par le haut, enfüuite noires, ayant 
leurs bordures blanches: Les Tuyaux ou plumes du milieu ont des taches blan- 
ches dans leurs barbes éxterieures & des bordures blanches; les autres Tuyaux 
proches du Dos, font noirs avec des bordures blanches. Les plumes de ja 
Queuë font blanches par le haut, avec une rangée de taches noires , qui les 
traVerfe. Vers les extremitez il y a une bande noire large d’un Pouce, & les 
bouts par delà la bande font blancs Les Jambes & les Piez font d’un brun 
terni, & taillez comme dans tous les autres de ce genre. 


Mr. Pierre Colinfon me prêta cet Oifeau pour lé deffiner: il l'avoit reçu 
avec d’autres de Gomrou, Ville & port de Mer dans le Kerman , province de 
Pere, | 


Cet Oifeau fit confervé dans des Efprits, avec plufeurs autres, dans 
un verre, pour être portez jusqu’ ici; la partie blanche paroifloit fort ternie 
& jaunâtre, ce qui ne venoit, je penfe, que pour avoir été tachée par Îles 
Efprits, qui n'étoient pas nets: car j'ai obfervai de tels changemens .dans les 
plumes, que je favois d’ailleurs être d’un beau blanc. 


_ N. B. Quiconque veut defliner un Oifeau préfervé dans des Efprits, 
qu'il le tire du Vafe, qu'il le lave fuffifamment dans de l’eau chaude, qu'il le 
rince enfuite dans une bonne quantité d’eau froide & qu'il le laifle fecher pen 
à peu; de cette maniere il rendra aux plumes leur veritable couleur: car il . 
a des plumes qui paroiflent, dans ces fortes de verres pleins d’efprits, d’une 
couleur toute contraire à la couleur véritable qu’elles avoient, avant qu’on les 


ÿ eut mifes: j'en ai fait l'Obfervation. ÆZdvvards. + 
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18 TAB. XVIIL 
Le COUCOU de la Caroline. 


é | M Oifeau ‘eft à peu près de la grofleur d'un Merle. Il a le Bec un peu 
crochu & pointu; la mandibule fupérieure noire & l’inferieure jaune; 


les grandes plumes de PAîle rougeatres ; le refté de laîle & tout le haut du : 


corps, la Tête & le Cou de couleur de Cendre: tout le deflous du corps» de- 
puis le Bec jusqu’ à la Queuë eft blanc: la Queué longue eft étroite, compo- 
fée de fix longues plumes & de quatre courtes; les deux du milieu font de cou- 
leur de cendres, les autres font noires & leur bout eft blanc; les jambes de ces 
oifeaux font courtes & fortes; ils ont quatre doigts, deux devant & deux der- 


tiere; leur chant eft très different de celui de nos Coucus,; mais il n’eft pas 


affez remarquable pour qu’on y fafle attention. C’eft un oifeau folitaire qui fe 


tient ordinairement dans les endroits les plus fombres des bois & dans les : 


haliers, Il fe retire à l'approche de lhiver, 


4 


Caftanea pumila Virginiana, fruêtu racemato parvo,in 
fingulis capfulis echinatis unico, 2. Banifker, 


Chinkapin. 


CE un arbriffleau qui a rarement plus. de feize piez de haut, & qui n’en 


a ordinairement que huit ou dix. il 4 huit ou dix pouces d’épaifieur» & 


croit d’une maniere fort irreguliere. Il a l'écorce raboteufe & écaillée; Les 
Feüilles font déntelées, d’un verd foncé, le revers d’un blanc ‘verdatre, &. 


_croiffent alternativement; de l’aiflelle des feuilles fortent de longues pointes de 


. fleurs blanchâtres comme celles de chataignes ordinaires, à quoi fuccedent 
des Noix d’une figure conique & de la groffeur d'une noifette; la Coque, qui » 


_ renferme l'Amande, eft de la même couleur & de la même confiftence que 
celle d’une Chataigne qui eft renfermée dans la goufle. Il y en a ordinaire- 
ment cinq ou fix qui pendent en un peloton, Elles font meures en Pepe) 


Ces Noix font douces & plus agréables que les Chataignes, & font 
d’un grand ufage aux Indiens qui en font leur frovifion pour l'hiver. F0 
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TAB. XIX. 19 
Le MARTIN-PESCHEUR à Queuë d'Hirondelle. 


(= Eftampe reprefente l'Oïfeau dans fa grandeur naturelle, qui eft appro- 
chante de celle du Martin- Pèchenur Anglois & il convient aufli avec le 
notre par rapport à la taille, éxcepté l’Aîle qui eft un peu plus longue , & la 
Queu& qui l’eft beaucoup d'avantage, fans avoir égard même à ces deux lon- 
gues plumes qui débordent extrêmement des autres, Le Bec eft long, droit &c 
d'une pointe aiguë, noir de couleur, cannelé de chaque côté dans la Mandi- 
bule fupérieure & dans l’une & l’autre des cannelures les Narines placées aflez 
près de la Tête. Les coins de la bouche tombent fort avant dans la Tête, 
& les yeux font fi tuez juftement vis à vis. ‘La Tête eft d'un brun terni, plus 
clair du côté du Bec, plus fombre dans fa partie poftérieure. Sous le Bec il 
y a une tache blanche affez grande, de la largeur d’un Pouce vers le milieu» 
mais fe retréciflant de chaque côté vers le Cou: Tout le Corps eft d’un noir 
terni, ayant un luftre de bleu, un peu plus clair fur la Poi@rine & plus ob- 
fcur fur le Dos. Les Aîles font d’un beau Verd foncé & brillant, quoique plus 
clair dans les couvertures que dans les grandes plumes ; il n’y a qu'une feule 
plume blanche qui paroifle parmi les couvertures de PAîle, La Queué avoit 
deux longues plames, plus du double de la longueur des autres, le côté de def- 
fus d’un verd obfcur & luftré, mais fombre par deffous, quelques-unes des plus 
courtes plumes ayant les bouts blancs. Les Jambes & les Piez font noirs & 
formez comme dans les autres Murtin- Pécheurs. Cet Oïfeau, quoique d'une 
couleur fomibre, a fur tout fon corps, quand il eft éxpofé au Soleil, un luftre 
brillant, comme un mélange de fils d’or avec les plumes, tels que nous en vO- 
yons dans la plus part des efpèces de Coibris : fon brillant eft encore plus re- 
marquable dans les plumes de couverture des Aîles qu’en aucun autre parti. 


Cet Oifeau elft dans le Recueil de Mylord Duc de RICHMOND: il 
étoit enclos dans un verre bien colle par deflus, tellement que je ne pouvois 
mañier, ni decouvrir avec certitude. fi les deux longues plumes dans la Queuë 
etoient les plumes du milieu, ou les plumes éxterieures, quoique je m ima- 
gine que ce font les plumes du milieu. L’Oifeau que nous appellons Merops 
dans notre Europe; d’après Pline, où en François Guefpier, différe du Martin- 
Pécheur feulement, en ce quil a le Bec un peu courbe en bas & les deux 
plumes mitoyennes de la Queuë plus longues le refte: lOifeau décrit ci-deflus 
a feulement une de ces marques de différence, II nous eft venu de Surinam, 
dans l'Amerique Meridionale, par Ja voye de Hollande. Je ne trouve point 
que cet Oifeau ait été décrit, ni même qu ’on en ait pris connoiflance dans 


aucun Auteur. Æduvards. 
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Le PERRO QUET du Paradis de Cuba. 


(ce Oiïfeau eft un peu plus petit que les Perroquets gris qui font communs 

en Afrique: il a le Bec blanc, les Yeux rouges, le haut de la Tête, le 
Cou, le Dos & les Ailes d’un jaune vif, excepté les grandes plumes de Paîle 
qui font blanches: le Cou & l’Eftomac font d’un rouge écarlate; il y a au 
deffous une large efpace jaune, le refte de la partie inferieure du corps eft 
écarlate. La moitié du deffous de la Quetë près du croupion eft rouge, le 
refte jaune. Toutes les plumes jaunes, fur tout celles du Dos & du Crou- 
pion, ont le bout teint de rouge; les Piez font blancs & les ferres auffi. La 
Figure de cet oifeau n’a point été tirée à fon avantage comme celles de tous 
les autres, parce qu’elle n'a été peinte que fur l’oifeau mort: ou comme tous 
les Oifeaux ont un air qui leur eft particülier, il convient de les peindre en 
vie, autrement il n’eft pas pofible de le donner leur air naturel. C'eft la 


methode qu’on a fuivi dans tout le cours de cet recueil à quelques oifeaux 


près. Celui-ci recût un coup de fleche d’un Indien dans l'Isle de Cuba; & 


comme il l’avoit feulement mis hors d’etat de voler, il le porta au Gouver-. 


neur de la Havanne, qui en fit prefent à un Gentil-homme de la Caroline, 


chez qui il vecut pendant quelques années, admiré à caufe de fa rareté & de : 


fa beauté. 


es Lauri folio pendulo, fruêtu tricocco, femine 
nigro , fplendente, 


Bois-rouge,. 


er Arbre dont le tronc eft petit, & les Branches deliées, a ordinairement 
fize à vingt piez de haut; la forme des feüilles n’eft pas différent de 
celles des Laurier; chaque capfule contient trois grains de femence noirs; 
l'écorce eft unie & rouflatre; Ja graine eft d’un beau rouge, mais lorsqu'elle 
a été un peu expofée à l’air elle fe fletrit & perd beaucoup de fon luftre. 
Ces Arbres croiflent en sig ces fur des rochers dans la aus de Isles de 
Bahama. = 
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Les Petits MARTIN - PESCHEURS des Indes. 


@ Oifeaux reflemblent de fi près au Martin. Pécheur que nous avons en 

Angleterre, que la defcription de l’un fuffira prefque pour celle de l’autre, 
éxcepté dans la grofleur; ceux-ci n'étant pas la‘ moitié fi gros que les nôtres 
en Angleterre : l’Eftampe les montre ici de leur grandeur naturelle; mais comme 
il y a quelque petite différence entre l’un &ilautre, il eft vraifemblable qu'ils 


_ peuvent être Male & Femelle. ” 


L'Oifeau le plus élevé dans l Eftampe, a un Bec jaune, tirant fur 
lOrange ; tout le côté de deflous eft d’une couleur d'Orange; le Haut de la 
Tête, le Cou, le Dos, le Croupion & les couvertures des Aïîles, font bleus, 
les pointes des plumes étant fort claires & brillantes. Ala bafe de la Man- 
dibule fupérieure, de chaque côté, il y a une tache de couleur d'Orange: 
de même derriere chaque Oreille il y a une petite Touffe de plumes de cou- 
leur d'Orange qui paroit avancer un peu. Les plumes de la Queuë & tous 
les Tuyaux de lAîle font d'un brun fombre & noirâtre: Les Jambes & les 
Piez font faits comme dans les autres Martin-Pêcheurs & d’une couleur d'O- 
range ternic. 


L'Oifeau d'en bas, a un Bec noir plus foncé du côté de la Pointe: la 
Machoire inferieure, le long d'un petit efpace, prés de la tête, eft de couleur 
de chair: la Gorge eft blanche, la Poi&trine , le Ventre et tout le côtè de def- 
fous, eft de couleur d'Orange, quoique les côtez du ventre font un peu en- 
tremelez de Verd, Des Narines à travers les yeux font tireés de chaque 
côté, des lignes de couleur d'Orange qui atteignent par en bas les côtez du 
Cou; au deflous de ces lignes, de chaque côté, des Angles de la Bouche 
Courent des lignes de Bleu-verd, Le Deflus, la Téte, le Cou, le Dos, les 
Aîles & la Queuë, font couverts de plumes d’un bleu-verd, Le fommet 
de la Tête & la marque fous le Menton ont des Lignes tranfverfales d’un 
bleu plus foncé; les bouts des couvertures des Ailes font plus clairs que Lau- 
tre partie des plumes, Les Jambes & les Piez font d'un rouge terni, 


L'Oifeau de deflus différe de notre Martin-Pécheur, en ce qu'il a un 
bec jaune , au lieu que nos Martins l'ont noir ou de couleur fombre, & que 
Celui-ci a les Tuyaux & les plumes de la Queuë d'un brun térni, au lieu que 
les notres font bordez de verd.fi avant, qu’ils paroiflent verds, dès que les 
plumes font fermées.  J'Oifeau d’en bas différe auffi des nôtres, en ce qu’il 
n'a pas fur le Dos & fur le Croupion des plumes bleuës tres- brillantes, au lieu 
que les nôtres font principalement remarquables pour leur grand luftre, 


Avec un de ces Oifeaux, il nous vint des Zndes un Martin Péchenr tout 
à fait pareil au nôtre en Angleterre, & pour la groffeur & pour la Taille & 
pour la couleur, Monf, P. Co/infon me fit la grace de me procurer le premier 
des Oifeaux qu'on trouve ici, & pour le fecond, j'en ai l’obligation à Monf 
Dandridge. Us venoient de Bengale, dans,les Zudes Orientales. Edrvards. 
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22 TAB. XXH. | 00 
Le PERROQVET de la Caroline. 


(< Oiïfeau eft de la aroffeur d'un Merle, ou même plus petits &£ pefe: 

trois onces & demi. Il a le devant de la Tête couleur d'Orange ; le 
derriere. de la Tête & le Cou jaune , tout le refte de l'Oifeau paroît verd : : 2 

mais après une recherche plus exacte j'ai trouvé que les barbes interieures de 
la plüpart des plumes de l'aîle font d’un brun foncé, & le haut des barbes 
exterieures des plus grandes plumes de l’Aîle font jaunes, devenant par degrés | 
plus foncées jusqu’au bout, tirant du jaune au verd, & du verd au bleus 
Le bord du haut de l’Aîle eft à environ trois pouces en defcendant, d’un beau + 
couleur d'Orange: les Aîles font fort longues de même que la Queué, dont 
les deux plumes du milieu font un pouce & demi pluslongues que les autres |A 
& finifient en pointe: les autres font plus courtes, & cela par degrés. Les 
Jambes & les Piez font blancs, les petites plumes qui couvrent les Cuifles jus= 
qu’à la jointure de la jambe font verdes & bordeës de couleur d'Orange. Ils fe 
noutiflent des graines & des pepins des fruits, & fur tout des graines de ‘#2 | 
Cyprès & des pepins des pommes, Il vient en automne des volées inom- FA 
brables de ces Oifeaux dans les vergers; où il font un grand dégât; car ils ne. PYEE 
mangent que le pepins. Ce. font auñli le pepins qui les attirent dans la Virgi- À , 
nie qui eft l'endroit du Nord le plus éloigné où j'ai oui dire qu'on ait va 00e 


de ces Oifeaux. Leur Boyauz font un poifon prompt & afluré pour les Chatss \ 5 

C’eft la feule efpece de Perroquet qu'il y ait dans la Caroline Quelques uns AE. 
ont leur petits à la campagne, mais la plûpart fe retirent plus au Sud, : GER 

- + [1,1 NN 
-CYPRES de l Amerique. st 

et Arbre ef. le plus haut & le plus gros qu'il y ait dans cette partie du 


monde, excepté l’arbre qui porte de Tulipes. 
pies de circonference prés de terres ils s’élevent en di 
la hauteur dè fix piez ,. où reduits aux deux tiers de 
au pied ils coutinuent de croitre ordinairement er. 
la tige, avec la même Proportion que les autres arbres. Il fort d’une maniere … 
fingiliere a quatre Où cinq piez autour de cet arbre plufieurs Chicots de diffè- Be. 
rente forme & différente grandeur, quelques uns un peu au deflus de terre& d’autres 
| depuis un pied de haut jusqu’à quatre, - Leur Téte-eft couverte d’une écorce rouge 
& unie. Les Chicots fortent des ‘racines l'arbre, cependant il ne produifent ni RE - 
feuilles ni branches , car l'arbre ne vient que ‘du grain de femence qui et | 
de la même forme que celui des Cyprès ordinaires & que contient une fub- 
ftance baifamique. & odoriférante: Le Bois de charsente- qu'on fait de cet 


Quelques uns ont trente … 
minuant toû jours jusqu’à B 
la groffeur dont ils font 
foixante & dix piez jusqu’à 


arbre eft excellent, fur tout pour-côuvrir les maifons à caufe qu'il eft léger, ALGER 
. ni s . 44 ? ,* : . + ‘ i £ . | . F À w E- A 
qu'il a le grain, délié & qu'il refifie aux injures du‘tems mieux que né fait 


aucun autre que nous ayons dans ce pays ici. Il eft aquatique, & croît Of- =" 
dinairement depuis un .pié jusqu’à cinq & fix de profondeur dans l'eau. IL 
. femble que: fa. fituation. invite un grand nombre de différentes fortes d'Oifeaux : 

à fe loger fur fes branchés ; pour y multiplier leur efpece; le Perroquet entr 
Autres y fait volontiers fon nid, & fe nourrit des -pepins en O@tobre, qui ef 
le tems de leur maturité, Catesby. ie 7 | se SAS Re 
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L’OVT ARDE d'ARAEIE, 


@ Oifeau eft environ de la groffeur d’un Cocq d'Inde: il a les Jambes 
& le Bec plus long & le corps plus delié que notre Outarde commune. 
11 a un Bec plus long, que ne l'ont communément ceux du Genre de Volaille, 
dont celui-ci eft une efpèce. , De la pointe du Bec jusqu’au Angles de la 
Bouche il y a trois Pouces & demi. Le Bec eft d’une couleur de Corne 
claire, mais plus obfcure vers la pointe; les Narines font longues & placées 
près du front; les Yeux font d’une couleur obfcure; le devant de la Tête eft 
blanc; au defius de l'Oecil il y a une ligne de noir, finiflant en pointe vers le 
front & defcendänt un peu. Elle s’'aggrandit en largeur, & forme une forte 
de hupe noire, de laquelle hupe fort une ligne noire courte, qui atteint pres- 
que la partie poftérieure de lOeil, Le Cou, fur le devant, eft de couleur 
* de Cendres avec de petites lignes traverfieres d’une couleur plus obfcure; le 
derriere du Cou & le Dos font d’une couleur brunne, avec de belles lignes 
traverfieres noirâtres: Les couvertures des Aîles, de la même couleur que le 
Dos, les éxtrémitez des plumes ètant blanches, forment des taches comme 
des demi-lunes. Le bord de l’Aîle par defius eft blanc, d’où procède une 
large barre blanche, qui fépare les plumés de couverture des plumes de Tu- 
yau; Cette barre eft afpergée de petites taches noires, peu où point dans fa 
partie fupèrieure, mais femeés plus épais dans fa partie inferieure. L’Aîle Bä- 
tarde eft noire, les plumes ayant leurs bouts blancs: la plus grande partie des 
premiers Tuyaux font blancs: ceux du milieux font tachetez de noir & de 
blanc, faifant partie de la barre fuf-mentionnée, & tirent obliquement le long 


de l’Aîle; les Tuyaux interieurs, près du Dos, font de même couleur que cette 


partie, la Poidrine, le Ventre, les Cuiflës & tout le côté de deflons, font 
fimplement blancs: la Queué du Côté de deflus, eft de la couleur du Dos, quoi- 
que les barbes éxtérieures des plumes de dehors foient en partie blanches, Le 
deflous de la Queuë a une barre de noir qui la traverfe prés des éxtremitéz 


des plumes. Les Jambes font raifonnablement longues, & n’ont que trois. 


Doigts, qui font très courts & tous pofez en devant. Les Jambes font defti- 
tuées de plumes jusqu’aflez avant au deflus de Genoux: les Jambes & les Piez 
{ont couverts d’une Peau écailleé dun blanc terni, ou d'un brun clair; & les 
ongles de même couleur. | : : | 


| Cet Oifeau fut gardé vivant pendant plufeurs atinées par Monf. le Che- 
valier Mans Sloane, mon trés - honoré Patron, dans fa maifon même à Londres: 
cet anni genereux m'a toujours donné libre accès chez lui, pour y definer quel- 
que fujet curieux, qui fut en fa pofleffion.  L'Oifeau fut apporté de Mocha, 


dans l Arabie Heureufe, & donné en préfent a Mons, le Chevalier S/oane par 


Monf. Charles Dubois, Tréforier de la Compagnie des Zudes. Al n’a pas enco- 
re été décrit par aucun auteur, que je fache. Dans le pays, d’ou il vient, il 
ft nommé Zohong. Cntesby, | Æ | 
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24 TAB. XXIV. 
Le CHOVCAS couleur de pourpre. 


ls'en faut un tiers que cet Oifeau, qui pefe fix onces, foit aufi gros ques 
les Choucas ordinaires.  Ila le Bec noir, les Yeux gris, la Queuë longue; 

au milieu de la quelle il a une plume qui s’allonge plus que les autres, qui 
vont toüjours en diminuant de chaque côté: elles paroiflent de loin toutes 
noires; mais de près on les voit couleur de pourpre, la Tête furtout & Ie 
Cou ont plus de luftre, | 


La Femelle eft toute brune , elle a l’Aîle, le Dos & la Queuë d’un brun: 
plus foncé. Ils font leur nid fur les branches des Arbres dans tous les quar- 
tiers de la campagne, mais plus encore dans des endroits eloignés & qui ne 
font pas frequentès, c’eft de Ià qu'après avoir beaucoup multiplié ils viennent 

en automne dans les endroits habités en fi grand nombre qu'ils obfcurcifient 
quelque fois l'air, & on les voit ainfi voler enfemble plufieurs miles. ils font 
un grand degât de grain aux endroits où ils s’arrétent, Ils viennent en foule # 
aux portes des granges pendant l’hyver: ils ont une Odeur forte, leur Chair eft 2e 
grofliere, noire, & on en mange rarement. Cutesby, 
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Le GUAN, ou QUAN, ainfi nommé 


dans les Indes Occidentales, 


QC: Oïfeau eft un peu plus gros qu'une Poule commune, & approchant de 
la grofieur de la plus grande efpèce de nos Volailles. Par rapport à fa 
Taille, il refemble aflez au Cocg - d'Inde avec lequel je compte qu’il a beau- 
coup d’affinité, le Bec droit, plus long qu’un Bec de Poule, un peu courbé 
en bas vets la pointe & de couleur noire; les Narines placées affez près de la 
Tête, les côtez de la Tête font d’une Peau d’un bleu-pourprin, deftitué de 
plumes; au milieu de ces Efpaces nuds font placez les Yeux, dont les Iris font 
d'une couleur d'orange ternie; fous le Menton & un peu le long du Cou pend 
une peau lâche, d’un très-beau Rouge, clairfemée de poils noirs; le haut de 
la Tête eft couvert de plumes noires, qu'il peut ériger en forme de Crète; 
quelques-uns de ces animaux n’ont que peu ou point d’apparence de Crète, 
& je fuppofe que ce font les Femeiles,. Le Corps entier, depuis la Tête en 
Das, eft couvert de plumes noires, ou d’un Brun de rouille très foncé; le De. 


vant du Cou, la Poictrine & le Ventre, ont des taches blanches, par petites 


touches, qui vifent en bas, entremélées dans {a couleur obfcure ; les couvertu- 
tes des Aîles ont quelque chofe d’un luftre de verd & de violet; mais les Tu- 
Yaux tirent plus vers la couleur pourprine, Le Dos & le Croupion réfléchif- 
fent un luftre de couleur de cuivre; mais tous ces luftres fe changent en dif- 
férentes couleurs felon les différentes pofitions de la lumiere, & même dans 
Un mauvais jour; l'Oifeau paroit uniquement d'un Noir de Rouille, fans aucun 
luftre, La Quéuë eft räifonnablement longut) taillée comme celle d’un Cocg- 
d'Inde d'un noir fombre, les Jambes & les Piez font d'un Rouge éclattant ; 
il a quatre doigts qui fe prefentent comme à l'ordinaire. Je ne vis point 
qu'il eut des Ergots; le trois doigts de devant font joints enfemble par s une 
Membrane, mais en peu space fes ongles font noirs. 


Je vis un de ces Oifeaux chez le Capitain Chandler à Stepney, qui 
lavoit apporté avec lui de quelqu’ une de nos Isles dè Sucre dans les Jrdes 
Occidentales, mais je ne me fouviens pas pofitivement de laquelle, Je fuppo- 
fe pourtant qu'il fe trouve dans la plus-part des Antilles, Le Jacwpema du 
_Brefil, de Monf. Margrave, eft, je penfe, le même que celui- ci; quoique la 
defcription qu’il en donne differe un peu de la mienne, Æduvards. 
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 Catesby. 


ie TAB. XXVL 
L’ ETOURNEAV à Aïle rouge. 


L : Male pefe entre trois & quatre onces.… Ileft de la même forme & de 
la même grofleur que nos Etourneaux.  L'Oifeau entier; excepté la 
partie fuperieure des Aîles, eft noir, & il ne fauroit guéres beau file haut 
de fes aîles n’étoit pas d’un.écarlate, vif, .- Cet Oifeau & le Choucas qui eft 


couleur de pourpre, font du même genre; & mangent une quantité prodigi- 


eufe de grain, Ils paroiflent agir.de concert pour faire tout le. mal qu'ils, Es 
vent; & pour fe rendre fort redoutables, les deux efpeces fe joignent & vo- 


lent de compagnie, excepté dans le tems qu’ils nichent, & font beauCOBP fe 


dégât, dans tout le pays. Quand_on les tire, il en tombe ordinairement des 
deux efpeces, & avant qu'on. ait le tems de recharger, il y en a fouvent au 


. même endroit plus qu'il ny en avoit avant qu'on eut tiré. Ces Oifeaux 


font les plus hardis & les plus pernicieux qu'il y ait dans le pais. 


ll femble que. c’eft ici lOifeau, qu’ Æernandez appelle Acolchichi; Will, | 


Orn.p. 391. ls font leur nids dans la Caroline & dans la Virginie» non fur 


des arbres, mais toûjours au deflus de l'eau parmi les joncs dont ils entrelacent 


es pointes avec beaucoup d'art, :&, fixent leur nids par deffous; & les met- 


tent à une hauteur fi jufte qu’ils n'ont rien à craindre des marées... Ces 98 
feaux font familiers & a@tifs; ils apptenent à parler & à chanter: | 


La femelle eft beaucoup plus petite que le male; elle eft d'un gris Fe 


, & le rouge, qui eft fur fes ailes, n’eft pas fi vif. 


LÀ 


Myrtus Brabanticae fimilis Carolinienfis humiliors 


foliis latioribus & magis ferratis, 
Myrte à Chandelle. 


et atbrifleau ne vient ordinairement que trois piez de haut ; ds. 
differe du grand Myrte , & en ce qu’il a aufli fes feuilles plus. Jarg 
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TAB. XXWVIT. 27 
NL Le PIGEON à l'Aïle - vérte. 


( et Pigeon eft reprefenté dans l’Eftampe de la grofleur naturelle; il a le 
corps pluftôt rond que long: la Queuë & les Aïles pas fi longues que 
dans Ja plus-part des efpeces des Pigeons. : C’eft, à mon avis, la plus belles 


de toutes les fortes des Pigeons, que j'aye jamais vuës. :Le Bec a près d'un 


Pouce de longueur, aflez mince, d’une couleur d’'Ecarlate depuis la pointe 
jusqu'aux narines, tant deflus que deflous les machoiress depuis les. Narines 


» jusqu'à la Tête, il eft d’un Bleu pâle, s’élevant un peu dans fa partie | fuperi- 


eure. L'Oeil eft d’une couleur obfcure; le Devant de la Tête eft blanc; 


+ d’où procedent deux lignes blanches, par deffus les Yeux, vers la partie poite- 


rieure du la Tête; le fommet de la Téte eft d'une couleur bluâtre ; les côtez de 
là Tête, le Cou & la Poiétrine, font d’une couleur de Rofé, quoique le der- 


* riere du Cou fe change par degrez en uné couleur plus ternié; le Ventre eft 


d’une couleur d'Orange ternie, qui s’adoucit infenfiblement & sunit avec la 
couleur de Rofe de la Poïétrine. Le côté de deflus des Aîles eft d’un beau 


| verd en quelques jours; lequelles aîles pourtant en d’autres fituations, par rap- 


port à la lumiere, paroiflent d’une couleur de Cuivre brillante, ou d’une cou- 
leur tirant du côté de l’Or: les-plus grands Tuyaux ‘font d'un noir terni. 
L'Epaule ou le bord de l’Aîle eft parfemé de petites taches blanches. : Parmi 
les plumes de couverture de PAîle, d’un côté feulement étoit une feule plume 


blanche: les côtez, fous les aîles, font de la même couleur que le ventre; les 
couvertures en dedans des aîles, font d’une couleur de canelle foncée; les bar- 


bes inferieures des grandes plumes depuis leur naïffance vers les extrémitez,, font 
durant un bon efpace, aufli teintes d’une couleur de canelle, autrement elles 


. font d'un noir fombré, Le milieu du Dos eft d’un Brun terni; le bas du Dos 


& les plumes qui couvrent la Queuë, font de couleur cendrée; les plumes mi- 
“toyennes de la Queuë font noires; les plumes exterieures, cendrées, ‘avec des 
 Etrémitez noires. Les Jambes & les Piez, font d’une couleur rouge, telle qu'on 
‘Ja voit communément dans le plus part des efpeces des Pigeons, les ongles font 


d’un Brun clair. 
Ce Pigcon fut donné en préfent a Monf. Jean Warner, ; Marchand en 


 Rotherbith, chez qui j'en tirai le defiein. 11 me dit qu’on l'avoit appoñté des 


Indes Orientales. J'ai vû un autre de ces Oifeaux, tenu en cage pendant quel- 


_ que temps chez Monf le Chevalier Hans Sloane.. Edvvards. 
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2@ TAB. XXVIII. 
L’ORTOLAN de la Caroline, ou Oïfeau à Ris. 


[l vient de quelques ‘païs eloignés de volées ‘innombrables de ces Oifeaux au 
commencement de Septembre dans le tems que le Ris eft encore tendre. 


_& laiteux, & ces Oifeaux caufent un grand domage aux habitans. En lan 


1724. ïls ravagerent quarante arpens de Ris qu’un des habitans avoit proche 
la Riviere d’Ashley, & les ravagerent fi'fort, que le proprietaire ne fcavoit pas ff 
ce qui en reftoit, fufifoit pour le dédomager : des fraix qu’il falloit faire pour le 
recueillir. 


Is -pañlent| dans la Caroline pour les plus delicieux de tous les Oifaus 
ls font, maigres en arrivant, mais ils deviennent fi gras en peu de jours, g® ils 
volent lentement & avec peine; & quand on les tiré, ils fe rompent méme 
fouvent en tombant. Ils s’arrétent pendant environ trois femaines, &t. puis . 
fe retirent dans le tems que le Ris commence à durcir, 


C’eft une chofe finguliere & extraordinaire, que la multitude infinie de 
ces Oifeaux, qui arrivent au mois de Septembre, n’eft compofée que de femelles, 
Ven ai fait l'experience fur plufieurs vingtaines que j'ai ouvertes pour cet effet, 
parce qu'ayant remarqué qu'ils étoient tous d'un plumage femblable, je croyois 
que c’étoit des jeunes de l’un & de l’autre fexe dont la couleur n’étoit point 
encore dans fa perfeétion, mais enfin de ne laifler aucun lieu d’en douter, je fis 
fouvent la même experience fur plufieurs, & je n’y püs jamais trouver aucun 
mâle dans cette faifon de l’année. | 


Au commencement du printems les mâles & les femelles viennent en- 
femble, mais ne font que pañler: je fis alors la même recherche qu'auparavant 
& on pouvoit facilement diftinguer les deux fexes. La femelle, qui eft propre- 
ment l'Oifeau à Ris, eft à peu près de la groffeur d’une Alouette; elle à le Dos 
d’ane femblable couleur, la Poiétrine & le Ventre d'un jauhe pâle, le Bec fort 
& pointu, & de la même forme que celui de la plûpart des autres efpeces 
d'Oifeaux qui vivent de grain. Il femble que c’eft l'Oifeau qu’on a décrit fous 
le nom de MAJA, Will, App. p. 386. Etant au mois de Septembre 1725. cou- 
ché fur letillac d’une chaloupe dans une baye à l'Isle de’Andros, nous entendi- 
mes trois nuits de fuites de volées de ces Oifeaux. (leur chant pouvant facile- 


ment fe diftinguer de celui des autres, ) qui pafloient par defflus nos têtes, allant 


vers le Nord, ce qui eft leur droit chemin de Cuba à la Caroline, d’où je con- 
çois qu'après avoir mangé le Ris qui eft premierement meur à Cuba, ils tra- 
verfent le mer & vont dans la Caroline pour le même fujet, le Ris y étant 
alors tel qui le leur ‘faut, ù 


Les mâles ont le Bec couleur de plomb, le devant de la Tête & le Cou 
d'un jaune rougeatre. Les mâles & les femelles ont le haut de lAîle blanc, 
la partie fuperieure du Dos noire; l’inferieure toute grife, le Croupion blanc, la 


plus grande partie de l’Aîle, & toute la Queuë, noire, les Jambes & les Piez 
bruns. Catesby, | | 
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Le PIGEON a lon gue - queue . 


TAB. XXIX, 29 
Le PIGEON à Longue - queuë, 


L: Figure de cet Oifeau le fait voir de la groflèur naturelle, II a la Tête 
— petite à proportion du corps; le Cou d’une longueur médiocre; le corps 
aflez long; la Queuë plus longue que le corps entier; les Aîles d’une longueur 
modique ; le Bec eft droit, peu épais, un peu courbé en bas à la pointe , d’une 
couleur de corne, claire autour des Narines & un peu élevée, plus obfcur 
vers la Pointe ; l’Iris de l’Oeil eft d’une couleur obfcure. Du coin du Bec jusqu'à 
POëil, eft tirée une ligne blanche qui fait le tour de Oeil en forme de cercle. Le 
Devant de la Tête, au deffus & au deflous du Bec, eft d’une couleur jaunâtre, où 
d'argile, le derriere de la Tête eft d’un Bleu de Pigeon, aflez clair: ces couleurs fe 
perdent l’une dans l’autre, où elles s’uniflent. Dans l'endroit où ces deux cou- 
leurs rencontrent fur les Côtez de la Tête, précifement fous les Oreilles» 

| il y a de chaque côté une tache noire ronde de la grandeur d’une Z£fe; le 
Devant du Cou & la Poi@rine {ont d'un Rouge ponceau, ou couleur de fleur, 
plus vive vers le haut, mais dégénérant par degrez du côté du Ventre en cou- 
eur de Terre: le bas du Ventre, les Cuifles & les Couvertures fous la Queuë 
étant de couleur de terre où d’argile, avec un petit mélange de Cendré, Le 
haut du Cou, le Dos & le haut des Aîles, eff d’un Brun obfcur & terni, les 
Tuyaux étant plus bruns que les plumes de couverture, quoique les bords des 
barbes des grandes plumes foient d’une couleur plus claire que le refte de lPAïle, 

” Les plumes de l'Epaule, entre lé Dos & l’Aîle, comme aufi quélques - unes 
des grandes plumes & des couvertures près du Dos, font marquées vers leurs 

… bouts de taches blanches ovales, de différentes grandeurs ; :epviron dix ou 
“douze en nombre de chaque côté Le Croupion & les Plumes qui couvrent 
EE Queuë tirent plus vers la couleur de céndres, que le Dos & les Aîles, Le 
Plumes mitoyennes de la Queuë font très- longues & de couleur noire: les 
_ plumes de côté deviennent plus courtes par degrez où plütôt par étages , tel- 

. Jément que les plus éxtérieures de chaque côté éxcèdent à peine la moitié de 
là longueur de celles du milieu ; les plumes éxtérieures font d’une couleur bluâtre 

où plutôt cendrée ; ayant des barres de noir près de leurs bouts même, ou 

les éxtrémitez, qui font blanches; les Jambes & les Piez rouges, comme dans 
les autres Pigeons: il a quatre doigts qui fe préfentent 4 la manière ordinaire ; 

les ongles font noirs. Ce qu'il y a de plus fingulier dans cet Oiféau , ceft la 
longueur de la Queué ; qui eft taillée commé celle dé 14 Pée: nulle éfpècé de Pi 
geons, que jaye vûs n'en ayant de pareille. Cet Oifeau, au refte, ne différe 
presque point de quelques autres de nos Indes Occidentales, éxcepté à l'égard 


de la Queuë, à | 
tan Je deffinai cet Oifeau chez Monf. Ze» Warner de Rotherhith; il avoit 
eu d’une Perfonne, qui l’avoit apporté des Indes Occédentales, Eduvaras, 


va H TAB. XXX, 


30 7, TAB RKXKK: 
Le GEAÏ bleu. 


(C< Oifeau eft auffi gros, & même plus qu'un Etourneau: il a le Bec noifs 
& au deflus de la bafe de la mandibule fupérieure il y a des plames noi- 
res, qui forment une petite raye au travers des Yeux; laquelle fe joint à une 
plus grande, qui environne la Téte & le Gofier. Les plumes de fa crête font 
longues , & il les drefle quand il veut: il a le Dos d’un pourpre fombre; les 
barbes interieures des grandes plumes de l’Aîle font noires ; les exterieures 
bleues, avec des rayes noires au travers de chaque plume, dont le bout eft 
bordé de blanc. Sa Queuë eft bleüe ; & marquée de mêmes rayÿes que fes 
aîles. Ce Geai a le même air que les nôtres, mais fon cri n’eft pas fi defa- 
greable. 3 


La femelle n'a pas les couleurs fi vives, mais d’ailleurs il ny paroît 
aucune difference. 


_Smilax levis Lauri folio baccis nigris. 


Smilax : à feüille de Laurieur. 


n trouve ordinairement cette Dante dans des endroits humides: elle 
poufle de fa racine plufeurs tiges verdes, dont les branches couvrent 

tout ce qui eft autout d'elle à une diftance très confiderable, & montent fou= 
vent à plus de feize piez de haut, & deviennent fi épaifles qu'en Eté elle for- 
ment une ombre impénétrable, & eh Hiver une rétraite chaude pour le bétail: 
les feüilles de cette Plante font de la même couleur & de la même confiftence 
que celles du Laurier mâle, mais elles ont plus la figure de celles du Lau- 
tier femelle, & n'ont aucune veine vifble, excepté celle du milieu. 


Les Fleurs font petites & blanchâtres : le Frûie vient en grâpes onaës 


_& n’eft qu'une baye noire qui contient un feul grain de femence dûr, qui eft 


meur en Oëtobre, & qui fert de nourriture à plufeurs fortes d'Oifeaux; mais 
principalement au Geai bleu. Cutesby, 
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Le PIGEON barre. 
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TAB. XXXI. 31 
Le PIGEON Barré. 


Ë et Oifeau, pour la Taille, convient avec la plus grande partie des efpeèces 
+ de Pigeon: pour ce qui eft de la Grandeur, c’eft un Pigeon de la plus pe- 


tite efpece, étant de la groffeur du Deflein, ou s’il y a quelque différence, il 
eft plutôt plus petit: la Queuë d’une affez bonne longueur, à proportion du 
corps; les plumes étant d’une longueur égale; le Bec eft taillé comme dans les 


_ autres Pigeons, d’une couleur de Corneun peu claire, De la Narine jusqu’à 
l'oeil, & tout autour de l'oeil, il y a un petit trait de blanc: L’Iris de l'oeil eft d’un 


Bleu-gris :le Devant de la Tête, le Tour des yeux, les jouës & le deflus du Bec,font 


- d’un Bleu clair: la couronne & le derriere de la Tête, font rouges où rougeitres: 
-Le Devant du Cou, la Poiérine, le Ventre & les Cuifles font de couleur de 


Rofe où de fleur fanée; les plumes fous la Queuë, blanches; les côtez du Cou: 


 & les côtez du corps fous les Aïîles, lefquel paroiflent en partie quand les 
- Aïîles font fermées, font d’une couleur bluâtre, femés de trés-belles barres 


traverfieres d’un Bieu foncé tirant fur le Noir: le haut du Cou, le Dos, les 
Ales & la Queuë font d’une couleur de cendre ternie & brunâtre, le derriere 
du Cou; le Dos, & les couvertures des Aïles, font marquées, à petites diftan- 


ces, de lignes noires traverfieres très- diftinétes, lefquelles font continuées d’aîlé 


en aïle à travers le Dos, avec de petites ruptures ou interruptions: les plus 
grandes plumes font un peu plus obfcures que les plumes couvrantes de l’Aîle: 


Quoique la Queué foit de la couleur du Corps, cependant les plumes de def: : 
| fus font plus obfcures, approchantes du Noir, ayant leurs éxtrémitez blanches 


environ un pouce d’étenduë, Les Jambes & les Piez font taillez comme dans 
les autres Pigeons, d’un Rouge plus pâle que dans la plüpart des efpèces: les 
ongles bruns. Quoique j'aye fait mention de plufieurs differentes couleurs 
dans cet Oifeau, vous ne devez pas vous imaginét une rencontre foudaine de 
deux couleurs, quelles qu’elles foient, Comme dans un ouvrage de piéces rap- 
portées » mais une Union ou changement graduel d’une couleur en une autres 
telle qu’un habile Peintre l’éxprime dans fes ombres les plus douces. 


Ur Je fis ce Deflein d'après l’Oifeau même plein de vie, chez Monf, le 
Chevalier WAGER, dans Parfons- Green, 


Epoufe » qu’il avoit été apporté des Z#des Orientales. Edvvards. 
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J'appris de Mylady Wager fon . 


32 TAB. XXXII. 


Le PIC de la premiere grandeur au Bec blanc. 


(° Oileau pefe vingt onces; il eft de la groffeur d’une corneille, & mê- 

me un peu plus gros. Il a le Bec blanc, comme lJvoire, de trois pou- 
ces de long & canelé depuis la bafe jusqu'â la pointe: Plris de l'Oeil jaune; 
le derriere de la Tête orné d’une grande Crête de plumes écarlates. 11 a une 
raye blanche crochue à chaque côté du Cou depuis les Yeux jusques vers l’aîle; 
la partie inferieure du corps & les aîles (excepté ‘les grandes plumes ) font 
blanches; tout le refte de l’Oifeau eft noir. 


Le Bec de ces Oifeaux eft fort eftimé des Indiens du Canada, qui en 


font des couronnes pour leurs Princes & pour leurs grands Guerriers , en Îles 
enchafflant de maniere que les pointes félevent en dehors; les Indiens du Nord 
n'ayant point de ces Oifeaux dans leur païs froid, les achetent des Indiens du 
Sud & donnent jusqu’à deux &,même trois peaux de Daim pour un Bec. 


Ces Oifeaux fe nouriflent de Fourmis, de Vers, & autres Infeétes qu'ils 
tirent des vieux arbres pourris, la nature ayant formé leur Bec de maniere 
que dans une heure ou deux ils peuvent ‘faire un boilieau de copeaux, c'eft 


pour cela que les Efpagnols les appellent CARPENTEROS. 


\ eo 


Quercus, an potius Ilex Marilandica folio longo angufto 
| Salicis. Raji Hiftor. | 
Le Chêne Saule. 


n ne tronve jamais-ce Chêne que dans les fonds humides: les fetilles en 
font longues, étroites & unies aux extremités, de la même forme que 
celle du Saule; le bois eft tendre, & le grain en eft gros, & il eft moins bon 
pour l’ufage que celui de la plüpart des autres efpeces de Chêne: quand les 


hivers font temperés, les feuilles de ces Arbres ne tombent point à la Caro- 
linc, mais elles tombent à 1a Virginie, Catesby, 
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] Le MINOR, ou MINO, Grand & Petit. 


€ m'imagine que le Nom ci-deflus eft le nom Zrdien de cet Oifeau dans le 
pays d’où il vient, & Je compte qu’il a beaucoup d’affinité avec le Chou. 
cas. Le plus grand, pour la grofieur, égale la Choucas, ou la Pie, & le 
plus petit éxcède à peine le Merle, tellement que lun eft pour Ie moins deux 
fois aufi gros que l’autre. Ils ont tous deux la Tête médiocre, le corps rond 
& aflez replet, & la Queuë courte; les Jambes d’une longueur moyenne; Le 
Bec aflez épais à la bafe du côté de deflus jusqu’au côté de deflous, mais un 
peu refèrré par les flancs, d’une couleur rouge vers la Tête avec la pointe 
jaune, dans le petit Oifeau; mais jaune par-tout dans le grand. Le Bec finit 
en pointe, non pas fort foudaine, ni aigue; les Plumes de chaque côté portent 
iusqu’au Bec auf loin que les Narines: les Yeux dans l'un & dans Pautre font 
de couleur de Noïfette: fur le derriere de la Tête, dans tous les deux, font 
_ deux efpèces d’Oreilles, ou bandes de Peau jaune, en forme de Croiffants, les 
Pointes en haut, ayant chacune un de leurs Coins derriere les Yeux, les autres 
coins s’uniflent vers le derriere de la Tête: Sous les Yeux il y a d’autres piéces 
de Peau nüe & jaune, qui font jointes aux autres fufmentionnées d’une maniere, 
qu'il n’eft pas facile d’éxprimer autrement que par la figure, Je me fuis plus 
étendu far cet article, parce que Mons. Æ#/£i» a publié cet Oifeau & donne une 
faufle defcription de ces Marques, qui font les Cara@eriftiques & dans fa fi- 
Bure & dans fa defcription, J'ai eu l’occafion d’éxaminer plufieurs de ces Oifeaux» 
quelques rares qu’ils foient. La Tête, le Cou, tout le Corps, les Aîles & 
la Queuë, font couvertes de plumes noires d’un grand luftre, brillant en dif- 
férens jours, de certains éclats de bleu, de verd & de violet, Les plumes fur 
le derriere de la Tête, qui font environnées des fimples bandes nuës ou oreilles 
de Peau, refflemblement à des cheveux, ou poils de velours pour leur finefe; 
les hauts de quelques unes des grandes plumes, font blancs, ce qui forme une 
cfpece de Tache blanche au milieu dé l'Aîle, Les Jambes & les Piez font d’une 
Couleur jaune, tirant fur l'Orange, dans le petit Oifeau, plus jaune dans le grand ; 
les Ongles d’un brun clair; le nombre & la pofition des doigts, comme dans la 
Figure. | 
A l'egard du petitMino, je le vis chez un homime qui faifoit négoce d'Oi: 
deaux curieux dans /4 Cour du Cerf- Blanc, dans le Strand à Londres. Et pour 
le grand, il appartenoiït à feu Mons. le Dr George Whaïton, Tréforier du Colége 
des Médecins à Londres, quim’employa À en faire un defein pour Madaine fon Epoufe, 
_ & m’accorda la permiffion d’en tirer un pour moi-même, Après fa mort, je 
louvris & j'en dreflai la peau pour en conferver le plumage, Cependant je trou 
vai que l’Animal étoit une Femelle, De favoir maintenant fi ces deux Oifeaux, 
de grandeurs fi inégales, quoique d'une reflemblance fi éxaéte , font le Male & 
la Femelle d’une même efpèce, c’eit ce que laifle au jugement des Curieux. Je 
‘trouve dans #loughby une defcription fort courte de éet Oïfeau, que je prend 
‘pour celui qui ef intitulé Bontiuss Indian Siare, c’eft à dire, l’Etourneau Indien 
de Bontius p.196. Tab 3r. Pour filer, chanter & caquetter, il eft mis au premier 
rang, éxprimant les paroles avec un accént qui approche plus de lhumanité,. qu’- 
aucun des Perroquets ou autres Oifeaux, auxquels communément ou enfeigne à 
parler, On dit qu’ils viennent de Isle de Borseo, & il eft vraifemblable qu’ils 
_ viennent de Ià, ou des Isles adiaçañtes; d’où ils nous parviennent par le moyen 
des vaiflcaux de la Compagnie des Indes. Voyez la figure de Monf. Albin, dans fon 
Hifloive des Oifeaux, Vol, IL. Planche 38. Ædvuvards, 
| I | TAB, XXXIV, 


24 TAB. XXX1V. 
Le Grand PIVERD à tète rouge, 


; et Oifeau pefe neuf onces. 11 a le Bec angulaire, long de deux pouces 


& couleur deplomb, le Cou petit, l’Jris de l'Oeil couleur d’or, entourée 


dune‘peau couleur de plomb. Tout fommet de fa Téte eft orné d’une grande 
Crête écarlate, fous laquelle il y a une petite raye blanche qui s’allonge de= 
puis les Yeux en arriere, & fous celle là une autre; grande & noire. : Une 
tache rouge couvre une partie de la mandibule inferieure du bec & du Cou; 
le refte du Cou, excepté le derriere qui eft noir; eft d’une jaune pale avec une 
petite raye noire qui le partage. Le haut des barbes exterieures des grandes 
plumes de laîle eft blanc, au deflus duquel & fur le bord de Paile il y a une 
ou deux taches blanches, & fur le milieu du dos il y en a une grande de la 
même couleur; tout le refte du haut du corps eft noir; auffi bien que la 
Queuë ; le deflous du corps eft d'un noir fombre, 


Ce qui diftingue le male de la femelle c'eft le rouge qui couvre une 
partie de la mandibule inferieure du male, au lieu que c’eft du noir qui couV- 
re celle de la femelle, & que d’ailleurs tout le fommet de la téête du 
male eft rouge ;  & que le devant de la tête de la femelle eft brun. Ces 
Oifeaux (non contens des Infeétes qu'ils tirent des arbres pourris» & dont il 
font leur nourriture ordinaire) détruifent encore beaucoup de Maiz, patce que 


. 


l'humidité qui entre par les trous qu'ils font dans la coffe gate le grain qu’elle 


renferme. 


Quercus femper vivens folis oblongis non finuatis 
D. Banifter. 


Chesne verd à feüilles oblongues. 


L: hauteur ordinaire de cet arbre eft d'environ quarante piez. Le grain du 
bois eft groffier, plus dur, & plus rude que celui d’aucun autre Chêne. Ils 
viennent d’une groffeur plus grande aux bords des marais falés, où ils croiffent 
ordinairement, Le tronc eft irregulier, & pour la plüpart panché > OU) pour 
ainfi dire, couché, ce qui vient de ce que le terrein étant humide a peu de 


confiftence, & que les marées emportent la terre qui doit couvrir les racines, 


Dans un terroir plus élevé cette forte d'arbres {ont droits, & ont la cime re+ 
guliere & piramidale , & confervent leurs feüilles toute l'année. Les glands 
qu'ils portent font plus doux que ceux de tous les autres Chênes; les Indiens 
en font ordinairement provifion; & s’en fervent pour epaifler les foupes qu'ils 
font avec de la venaifon, ils les preparent aufñli de plufieurs autres matieres, Jls 
en tirent une huile très :agréable & très-faine, qui eft prefque auffi bonne que 
celle d'Amande.  Cutesby. | ns Fra 
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US Le MOINEAV SOLIT AIRE. À 


our la Grofleur, la Taille du corps & la proportion de fes parties, il tef- 

? femble au Merle. La Figure le reprefente de fa grandeur naturelle, Le 

Bec eft droit, la Mandibule fuperieure un peu courbée en bas à la pointe, d'une 

& Couleur noire, tant par deflus ,que par deflous; le dedans & les coins de la bouche 
Mile d’une couleur jaune tirant fur le rouge; lPOeil eft de couleur-de Noizétte obfcure; 
LA _les paupieres tout autour; d'une couleur jaune; lés plumes de l'Oifeau entier, 
éxcepté les Tuyaux & la Queué, font d’un Bleu foncé, plus obfeur fur le Dos; 
& plus clair fur la Poiétrine: les Plumes de la Poi@rine & du Ventre étant 
barrées en travers, où plutôt frangées d'une couleur plus claire : Les Tuyaux 
-& les Plumes de la Queuë font d'un brun, ou noir fombre: avec tout cela 
_tlles ont fur leur Barbes extérieures quelque chofe de bluître: quelques unes 
de la premiere rangée des plumes couvrantes ; proche du Ventre, font poin- 
| &illées de blanc à leurs fommitez, Les Jambes & les Piez font noirs; & les 


ongles de même couleur, 


_ 


“a ES + Cet Oifeaueft décrit par ##oughby p. 191. mais n'y ayant aucune figuré 
re de l’Animal, j'ai cru que la mienne ne feroit pas fejettée des Curieux. Ces 
| Oifeaux font renommez pour la douceur de leur Chant. La defcription quê 
_ jen donne, diff£re un peu de celle qui eft dans W#llonghby; mais je préfere 
| _ toujours de décrire d’après -la Nature même ; avant que de confulter les De- 
U ê = | Gipson des autres. La Femelle eft décrite; conjointement avec le Male, 
dans la page fafmentionnée de Willonghhy. Je deflinai & décrivis celui-ci 
. d'après l'Oifeau même plein de vie chez Monf. le Chevalier #ager, On dit 
qu on les trouve dans les montagnes d'Italie & qu’ils font leurs nids dansles ro- 
chers ou dans les ruines de vieilles Tours; mais j'ai des raifons pour croire 
_ qu’ils font répandus par toute l'Europe, & particuliérement dans les pays Mé- 
ridionaux, puifque j'en ai vû quelques-uns qui avoient été tuez à Gibralter 8e 
envoyez de là tout defléchez à Londres, Ædvvards, 


L'ÉRDEr TAB. XXXVIL. 


26 TAB. XXXVI. 
Le Grand PIVERD aux Aîles d'Or. 


et Oifeau pefe cinq onces; ila le Becanoir, d’un pouce & demi de long & 
un peu courbe. Il y a de chaque côté une grande raye noir, qui prend 
aux angles du Bec & qui defcend environ un poucé; le ‘haut de la Tète &c 
le Cou de cet Oifeau eft couleur de plomb ;. il a fur le derriere de la Tête 
une grande tache écarlate; le derriere de fon Cou, fon Gofier, & le tour de 
fex Yeux font d’un rouge brun, le Dos & cette partie de l’Aîle qui le tou- 
che font entremelés de taches noires en forme de croiflant: Les plus grandes 
plumes de l’Aîle font brunes, mais ce qui augmente la beaut£ de cet Oifeau 
& qui feul fufit pour le diftinguer c’eft, que la côté de toutes les plumes de 
l'Aîle eft d’un vif couleur d’or. Ila au milieu de la Poiétrine une grande tache 
noire en forme de croiflant & cette partie qui eft entre cêtte tache & l'anus 
eft d'un blanc fale marqueté des taches noires, dont les unes font rondes & 
les autres en forme de coeur. Il a le croupion blanc, la queue noire & de 
la même forme que celle des autres Piverds , aufli bien que les Piez. I] differe 
des autres Piverds en ce que fon Bec eft courbe & que fa maniere de fe 
nourrir eft ordinairement fur la terre, dont il tire des vers & d’autres infeétes; 
il ne grimpe pas non plus fur le tronc des arbres comme font les Piverds, 
mais il S'y perche comme les autres Oifeaux, | 


Le Gofier de la Femelle n’a pas cette raye noire, qu’on voit à celui du 


male, mais d’ailleurs elle eft de la même couleur, 


_ 


Quercus Caftançae fois; procrea arbor Virginiana 


Pluck. Alma. 


Chène à feüilles de Chataigner, 


€ Chéne ne crôit que dans des fonds & dans un bon terroir; c’eft le plus 


grand & Île plus gros des Chênes qui Croiflent dans cette partie du monde: 


lécorce en.eft blanche & écaillée; le grain du bois n’eft pas beau quoiqu’on 


s’en ferve beaucoup pour la Charpente ; les feüilles font larges & dentelées 


comme celles du Chataigner, I] ny a point d'autre Chêne qui produife des 
glands fi gros que celui-cy, Cutesby, 
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Le MERLE, ou L'ETOURNEAV de la Chine. 


(C: Oïfeau'eft nommé par nos Matelots, qui nous l’apportent de la Chine, 

un Âfsrtin; mais comme il n’a aucune affinité avec ce genre- -Rà, jai 
pris la liberté de changer fon nom, puis qu'il à réellement plus de conformi- 
té avec l’Ærowrneau qu'avec un autre Oifeau Européen, quoi qu'il approche 
plus du Minor décrit ci-deflus, & qu’il foit à peu près de la groffeur du petit. 
Le Bec aflez épais vers la Tête, droit, - diminuë infenfiblement & finit en 
pointe > d’une couleur jaune; cependant la Mandibuie inférieure du côté de la 
_ Tête, tire plus vers le Rouge; les Narines font bafles de chaque côté, aflez 
prés de la fente de la bouche. L'Oeil eft d’une belle couleur d’or, où d'Oran: 
ge. Il a fur le front, juftement à la bafe du Bec, une touffe de plumes re= 
marquable, qu’il peut ériger quand il veut en forme de hupe, La couronne 
de la Tête eft platte; la Tête, le Cou, le corps entier, les Aîles & la Queué; 
font de couleur noire, non luftrée, ni éclattante de vives couleurs, comme 
dans le Minor, ni tout - à -fait fi obfcure, que dans Merles communs, mais qui 
paroit pencher un peu vers un Bleu-terni; le haut de quelques unes de pre 
mieres Piimes près du Ventre, eft blanc; ce qui forme une tache blanche dans 
_ Chaque Aïle: quoique la Queuë foit noire, cependant les plumes en travers font 
bordées de blanc vers la pointe, Les Jambes & les Piez font d’un jaune fom- 


bre, 


_ Cet Oifeau étant nouvellement mort & VIris de lOeil confervant eh: 
core fon luftre, me fut donné par une Perfonrie, qui lavoit apporté de la Chi- 
ne. Jen ai vû depuis quelques autres en vie entre les mains de Marchands 
 d'Oifeaux, desquels je tirai la figure ; {ulement auf inple trait, pour redtifier 
mon premier deflein, Ils ne parviennent jusqu’à nous qu'avec beaucoup de dif: 
ficulté, plufieurs mourant en chemin pour un qui échappe du voyage. Ils ap- 
prennent afiez bien à fier & à jazer. La Planche réprefente l’Oifeau dans 
fa grandeur dobnieils: Nous le voyons fouvent deilin£ dans ces figures qui nous ; 
viennent de la Chine, mais je ne fache aucun Hiftorien dela Nature, qui nous 
en ait donné le Deflein, ou la Defcription, Ædvvards, x 
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Le PIVERD à Ventre rouge. 


(_< Oifeau péfe deux onces & fix deniers de poids. Il a le Bec noir; 
les Yeux couleur de noifette, tout le haut de la Tête & le Cou d'un 
rouge vif, & le deflous du Cou eft couleur de cendre, de même que le def= 
fous du corps, excepté cette partie du ventre près de l’anus qui eft marquèe 
de rouge. Le haut du Corps & les Aïles font regulierement marquées des ra- 
yes noires & blanches en travers: la Queué eft noire & blanche ,; & les Piez 


{ont noirs, 


La femelle eft de la même couleur que le male, avec cette difference 
qu’elle a le devant de la Tête, brun. 7 


Le PIVERD velu. 


( et Oifeau péfe deux onces. Le Cris de fa Tête, dont le derriere A 
couvert d’une tache rouge; eft noir, & la partie qui eft entre cette . ; 


che & l'oeil eft blanche; le refte de la Tête, & le Cou eft noir, & il y aune 
raye blanche au milieu; fon Dos eft noir, avec une grande rayé blanche com=" 


pofée de plumes veluës, qui s'étendent jusqu’au croupion. Les Aîles one 4 
noires & les barbes des plumes qui les compofent, font marquetées de grandes 


taches blanches. La Queuë eft noire: tout le deflous du corps eft blanc. 


La femelle ne differe du male qu’en ce qu ‘elle n’a point de tache roue 
ge au nur de la Tête, 


Eo — (Forte) Marilandica, folio trifido ad farafras | 


accedente. Ra Hifi 


_ 


Chêne noir. 


et arbre croît ordinairement dans un mauvais térroir. Il eft petit & a 
l'ècorce noire; le grain grofer, & le Bois ne fert guéres qu’à bruler; | 


quelques uns de ces chênes ont des feüilles larges de dix pouces. Cateshy, 
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MERVLA rofea, Aldrovandi . Le MERLF, Ro fette. 
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Le MERLE de Couleur de Rofe, ou d'Incarnat, 
Aldrovand, Lib. XVI, ch. 15. 


LL: repréfente ici l'Oifeau de fa groffeuf naturelle, 11 à la Taille 
_—) fort reflemblante à celle de /'Etourneau, quoique la Queué foit un peu 
plus longue; mais non pas tant que dans les Mer/es, 11 à fur la Tête une Hupe; 
deffinée ici comme elle fe voit dans lOifeau mort & confervé fec, laquel- 
le hupe étant érigée, dans l’Oifeau vivant ; doit paroître d’une grande 
beauté. Le Bec eft d’une longueur, & d’une Epaiffleur mediocre, un peu cour- 
bé en bas & finiflant en pointe. La Pointe eft d’une couleur noire ou fombre; 
qui fe change infenfiblement en couleur de chair ternie, du côté de la Tête, Les 
Coins de la bouché font raifonnablément reculez , atteignant prefque le deffous 
des Yeux, Toute la Téte, le Cou, les Aîles & la Queuë, font noirs, avec un 
luftre de Bleu, de violet & de verd, changeant de couleur felon les différen- 
tes fituations du côté du jour & de la lumiere: les Plumes de couverture fous 
les Aïîles font noires, avec des bords d’un blanc terni. Les Tuyaux en dedans 
font d’un Brun terni ou noirâtre. La Poiétrine, le Ventre, le Dos, le Croupion 
& Îles petites couvertures des Ailes, font d’une couleur de Rofe, ou d’Incarnat, 
paroiflant comme un mélange de parties claires & obfcures; il y a aufl quel- 
que peu de taches noires, afpergées fur le ventre, fur les couvertures des Aîles 
8 fur lecroupion. Les Cuifles, le bas-ventre & les couvertures fous la Queué; 
font d’un noir obfcur & fombre. Les Jambes & les Piez font formez à la ma- 
niere ordinaire: le doigt éxterieur & celui du milieu étant joints pour un pe- 
tit efpace; les Jambes comme les Piez font de couleur d'Orange ternie; & Îles 


ongles noirs: 


Jeftime que cet Oifeau eft un Mâle, parce que la Defcription de #%- 
loughby p. 194. traduite d'Aldrovandi, dit que la Femelle n’eft pas d'un noir fi 
éclattant que le Mâle. On dit qu’il fe plaît fur les Tas de Fumier. Du refte 
la defcription de Willonghby me paroit trop courte; c’eft pourquoi, j'ai mieux ai- 
mé décrire cet Oifeau exaétement d’après nature, ayant eu l’avantage de le voir, 
que n’a pas eu Monf. Willoughby, Mais Hconque voudra prendre la peine de 
comparer cette defcription avec celle d’Æ/drovandi, tombera, je croi; d’ac- 
cord avec moi, que cet Oifeau eft le même que celui qu’il a décrit. Vous pou- 
vez le voir bien entier, curieufement rempli & place fur une perche dans /e Cafe- 
de - Salter à Chelfea, où j'ai eu la liberté d’en tirer ce deffein. Quoique cet Oife- 
au ne naifle pas en Angleterre, cependant il fut tuè à Norvvood, près de Londres: 
car il arrive fouvent que des Oifeaux, qui ne font point de nôtre Isle, y font 
portez par quelque Orage, ou par d’autres accidens dont nous ignorons la caufe, 
Vne Huppe de même, quoique etrangëre à nôtre Isle, fut tuée d'un coup 
de fufil auffia Morvvood, & on la préfervée jusqu’à préfent, dans le Cufé-de= 
Salter , de la même maniere que CE Merle. Edvvards, 
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40 TAB. XL, 
Le PIVERD à Tête rouge, 


(: Oifeau pèfe deux onces; fon Bec qui eft pointu & un peu applattt 
par des côtez, eft couleur de plomb. Il a toute la Tête & le Cou d’un 

| rouge foncé, tout de deflous du Corps & le Croupion blanc, de même que 

les petites plumes de l’Aîle, qui lorsqu'elles font ferrées, fe joignent au blanc 

qui eft fur le Croupion, & forment enfemble une grande tache blanche; qui | 

traverfe le bas du Dos, dont le haut eft noir auffi bien que les grandes plumes 

de l’Aîle, & la Queuë qui eft courte & roide. On ne voit dans la Virginie 

que très peu de ces Oifeaux pendant l'hiver, il y en a plus dans la Caroïines 

mais non pas en fi grand nombre qu’en Eté ce qui me fait croire qu'ils fe re- 

tirent vets le Sud, pour éviter le froid,  C’eft 4e feu! de Piverds qu'on peut 

appeller domeftique, cat il frequente les villages & les plantations ; & fe plaie 

beaucoup à faire du bruit avec fon Bec fur les planches dont les maifons font bat- 

_ties. Il mange prodigieufement de fruit & de grain, SRE - 


SUR L { 


La Femelle differe peu ou point de tout du Male en couleur, FT 


Chène d'Eau. | “ 


e Chêne ne croît que dans des fonds pleins d’eau; la charpente qu'oû en. 
fait, n’eft pas durable, ainfi on ne en fert guéres que pour clorre les 
champs. Quand les hivers font doux il conferve la plûpart -de fes filé 
Les glands qu'il porte font petits & amers; les cochons ne les mangent poinss 
quand ils en peuvent trouver d’autres, Catesby, | 
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TAB. REF AI 
Le GRIMPEREAU- BI EU. 


L: Figure montre la grofleur naturelle de cet Oifeau,  Ila la Tête peti- 

te & la Queué courte; Le Bec convenant, pour les proportions, avec 
celui du Certhia , où Grimperean, Je lui ai donné ce nom, quoique le Bec 
foit un peu plus long, ayant environ un pouce de longueur, mince & courbé 
€n bas, d’une couleur noirâtre. A la bafe de Mandibule fupérieure, les plu- 
mes font noires, lesquelles fe joignent par une ligne noire, tirée des coins de 
a bouche jusqu'aux yeux. De méme fous le Bec il y a une marque noire, 
qui defcend un peu le long de la gorge, comme dans le Moreau mâle. Tou- 
te la Tête avec le corps eft d'un beau bleu foncé; les premieres plumes & la 
. rangee qui €ft immédiatement au deflus, font noires; la Queuë eft courte, éxcé- 
dant de très-peu de chofe la longueur des Aïîles, & de couleur noire; les Jam- 
des, les Piez & les Ongles font d’un Jaune-brun aflez clair. 


La MESANGE NOIRE, à la Tète-dorée, 


|: n'y a aucun genre d'Oifeaux Européens, auquel je puiffe rapporter celui-ci: 
{1 a la tête raifonnablement grofle, le Corps rondelet, la queuë & le Iam- 
_ bes courtes. 11 a le pié formé direétemént comme dans le Martin - Pécheur, ” 
«& il ne lui manque qu’un long bec pour en faire un Martin. Pécheur achevé. 
_ A en juger par les pieds & par Îles jambes, qu’il a très courtes, je croirois 
qu’il eft de cet ordre, & qu'il vit peut- étre d’Infeétes dans des Etangs pleins 
de rofeaux, comme le Martin - Pécheur fait de Poiflons, fur le bord. des Rivie- 
_ res; mais céci n’eft qu’une conjeéture. La figure nous montre l'Oifeau de fa 
grandeur naturelle. J'ai vû des defleins Hôllandois de ces Oifeaux, inritulez 
Manakins, qui eft un nom que les Hollandois donnent aufli à quelques autres 
de nôtre Europe, Il a le Bec court, nullement épais, ni fort mince, mais taillé 
Comme celui des Méfanges; d'une couleur blanche ; la Couronne, le derriere 
de la Tête & les jouës fous les Yeux, font d'une coüleur d'Orange vive, ou 
plûtôt de couleur d’or; la Gorge, tout le Corps, les Aïîles & la Queuëé, font 
_ noires, & cependant brillantes dun luftre bleu ou pPOurpurin, étant expofées à 
un jour favorable, Les plumes qui couvrent chacun de fes genoux, font de 
couleur d'Orange; Il a les Jambes très-courtes , les doigts comme dans lé 
Martin - Pécheur, avec de petits ongles: 


Le deux curieux Oifeaux dècrits ci-deffus me furent prêtez par MYLORD 
Duc de RICHMOND. Hs font fort bien accomodez, avec plufieurs autres 
dans des Boëttes de Verre. Ils avoient été envoyez de Hollande à Mylord Duc» 
qui me dit qu'ils venoient de Swrinam qui eft un Etabliflément Hollandois fur 
le-Continent de l’Amerique Méridionale fitué dans une Latitude (au 6. où Ÿ, degré 
Septentrional) dé plus chaudes, J'ai hommé le dérnier Mefange parceqw’il a 
un Bec qui fe rapporte à ce genre d'Oifeaux, & qu’il eft de la même taille : quoiqué 
_je ne penfe pas que ce foit une Efpèce appartenante a ce genre-là. J'ai vû des 
deffeins de ces deux fortes d'Oifeaux dans les colleétions des Curieux, mais je 
ne fache pas qu’on enait encore publié les figures avec des Defcriptions, Æ£dvuwards, 
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42 T AB. XLIT. 
Le PIVERD au ventre jaune. 


É et Oifeau péfe un peu plus d’une once & demie: fon Bec eft de couleur 

de plomb: tont le deflus de fa Tête eft rouge & terminé par une raye noires 
au deflus de laquelle il y en a une autre blanche; une raye noire parallele à cette 
derniere va depuis les yeux jusques aux derriere de la Tête, qui au deflous € 
d’un jaune pâle; fa Gorge eft rouge bordée de noir; fur fon Cou & fon Dos les 
plumes font noires & blanches, avec un mélange de jaune verdâtre; fa Poiétrine 
& fon Ventre font d'un jaune clair, avec quelques plumes noires cà & là. SesAï- 
les font noires hors vers les épaules, ou il y a quelques plumes blanches ; & les bords 
des grofles plumes font tachetés de blanc: fa Queuë eft noire & blanche, 

On connoit la Femelle à ce qu'elle n’a point de rouge. : sx ES 


Le petit PIVERD tacheté, ‘& 


l péfe un peu plus de demieonce, 11 refemble fifort au gr chevelu (Table 
XXXVIIL.) par les marques & fes couleurs, que fi ce n’étoit leur difterente 
grofleur, on pourroit croire, que c’eft la même éfpece. La Poiétrine &t le Ventre 
de celui- ci font d’un gris clair; les quatre plumes le plus éléves de la Queuë {One 
noires; les autres diminuent en longueur à mefure, qu’elles s’en eloignent; elles 
font marquées transverfalement de noir & de blanc: les jambes & les piez Ont 
noirs. Voilà en quoi il differe de celui qui-eft décrit ci- deflus. | EU : 


+ 


La Femelle différe du male en ce qu’elle n’a point de taches rouges fur Ia Tête. 


“ 


: 


Quercus alba Virginiana. Park. 
Chène blanc de la Virginie. 


Qi celui qui refflemble le mieux au Chène commun d’A4sgiererre par la figure de Fes: 
feüilles, fes glans & fa maniere de croître; fon écorce eft blanche, le grain de fon bois & 
fin, & c'eft pour cela aufli bien que pour fa durée qu’on le regarde à la Caroline &t à la Virgis 
nie comme la meilleure efpèce de Chêne. Il croît fur toute forte de terroir & principalement 
parmi les Pins dans les lieux élevés & ftériles. l'LEMSS 


Il y à une autre efpèce de Chêne blanc qu’on nomme à la Virginie, Chêne blanc 40 | 
écailleux ; les feüilles font femblables à celles du précedent ; fon écorce eft blanche &-écaik; 0 
leufe; fon bois eft d’un fort grand ufage pour pâter; il croît dans un bon terroir, bas | 
éléve, 
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Quercus Carolinienfis virentibus venis muricata. 
Chène blanc aux feüilles armées de: pointes: 


L_° Feüilles de ce Chêne ont les etaillûres profondes & les pointes fort aïgues ; fon écorce . 
& fon bois font blancs ; mais le grain n’en eft pas fi ferré que celui du précedent. Le 
D, PUKNET a marquè une feüille de la même figure que celle-ci par le nom de Chéne de la 
Virginie aux feñilles armées de pointes, femées de veines rouges. Les feüilles de celui-ci 
n'ont point de veines - rouges, 


Syringa baccifera, Myrti fubrotundis folüis, floribus 
albis gemellis ex Provincia Floridana, Voiez Tab. XL. 


a , 1 
REC 


Ce plante crôit ordinairement dans les lieux humides & fous les arbres, qui lui fervent 
quelque fois d'appui pour s’èlever un peu ; mais le plus fouvent ellerampe fur laterre. Elle 
pouffe plufieurs tiges à la fois, fort proches les uns des autres en fortant de terre. Elle font 
environ de fix pouces de long, & ont quelques branches laterales; fes féüilles font petites: 
Elles ont les figures d’un coeur & reffemblent à celles du Myrthe, Elles font rangées l'une 
vis à vis de l’autre fur les tiges, & attachées par de très petits pedicules , fes fleurs font à 
quatre feüilles, blanches & fort petites: Elles refemblent beaucoup à celles du laflemin où 
de Lilac: Elles font fuivies par des Bayes rouges, ovales, de la groffeur d’un gros pois: Elles . 
ont chacune deux petits trous, & contiennent plufieurs petites femences, Cette plante gar- 
de fes feüilles toute l’année. Catesby, a | 
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PICVS varius minor ventre luteo. 
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Quercus alba Vrginiana. Park. 
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| TAB. XLIIL 43 
L'OISEAU-BLEU au Ventre Rouge, 


CC: Eftampe fait voir l’Oifeau de fa groffeur vivante. Il eft du genre que 
: Willoughby a défigné fous le nom d’Oi/caux au Bec mince, dont les Queuës 
font toutes d’une couleur, {du nombre des quels font le Rofignol, le Rouge- 
gorge, le Rofignol de Muraille & plufieurs autres petits -Oifeaux d'Angleterre; il’ 
a le Bec mince & fort pointu, d’une longueur modique, & d’une couleur de 
plomb obfcure, La Tête, le Cou, la Poittrine, les Aîles, la Queuë & le 
haut du dos, font d’un Bleu purpurin, en partie très-éclattant, & en partie 
obfcur; les côtez de la Tête, la Poiétrine & les couvertures des Aîles, font 
_ les parties les plus brillantes: Le haut du Coù & le Dos, dun bleu terni &c 
fombre, participant un peu au Verd. Depuis le deffous du Bec, un peu d’efpa- 
ce le long de la Gorge, il eft d’un bleu terni,ou d’une couleur obfcure; les 
grandes plumes & celles de la Queuë font noires, ou d’une couleur fombre; 
mais les bords des plumes font bleux; le bas du Dos, eft d'une couleur 
claire, avec un foible mélange de Rofe: Les couvertures de la Queuë, d’une 
belle couleur de pourpre; les Cuifles, le bas- ventre & les couvertures fous la 
Queuë, font d’une couleur d'Orange rougeâtre & ternie; Les Jambes, les 
Piez & les ongles, d’une couleur plombée & obfcure, 


C’eft à Mylord Duc de RICHMOND que je fuis redevable d’un Deflein 
que j'ai pris de cet Oifeau.  L’Animal lui étoit venu de Swrixam; je ne croi 
pas que jusqu'ici on en ait donné la Defcription. | 


La Sauterelle Rouge, ou Couleur d’Ecarlate. 


, “ 
L: Figure vous reprefente la grandeur naturelle de cet Infe&te: La Tète & 
À jes Cornes font d’un rouge fombre; L’Ecaille, ou la Coque, qui couvre 
le milieu du corps, eft d’une rouge vif & rude comme du chagrin; les Aîles 
d’un rouge fombre; la partie de derriere étoit compofée d’anneaux noirs &: 
rouges tout à fait ronds, le deflous du milieu du corps, d’un rouge terni, les 
Jambes d’une Ecarlate vive, éxcépte les jointures, qui etoient noires. 


Cet Infeëte fe trouva par accident encore tout en vie dans un Panier 
de Pommes de- Pin, qui venoit des Jxdes Occidentales, 11] me fut donné par 
Monf. le Dr. MASSEY. il fe nourrifloit de feuilles de vigne & il a vécu en 
Angleterre tout un Eté, Ædvvards. 


L 2 TAB, XLIV. 


44 TAB. XLIV. 


Le petit PIVERD a la tête noire. 


OQLE péfe quatre dragmes & vingt cinq grains. Son Bec, le deflus … 
de fa Tête & fon Cou fent noirs, fon Dos eft gris, fes Aîles font d’un. 
brun obfcur, bordées de gris clair; les deux plumes du milieu de fa Queuë 

font grifes; tout le refte eft noir & blanc, Il a vers l'anus une tache rouge- 

âtre. Ses Jambes & fes Piez font bruns. Il a l’ergot de derriere beaucoup plus 
gros & plus long que les autres, ce qui paroit neceflaire à foutenir fon COrpsS 
aufli bien en defcendant qu'en montant fur les arbres. On le voit continueile- 

ment faifant l’un ou autre; car il {e nourrit d’infcétes qu'il tire d’entre les fen- 

tes & les cervafies de l'écorce des arbres, ‘3 


La Femelle eft presque femblable au male en fon plumage, Ils font leur 
Petits à la Caroline, & y reftent toute l’année, 


Le Petit PIVERD à la tète brune. 


CC: Oifeau péfe deux dragmes. Son Bec eft noir; le deflus de fa Fête eft 
brun; il a au derriere de la Tète une tache d’un blanc fale; fon Dos &” 
les deux plumes du milieu de fa Queuëé font gris, les’ autres plumes font noi 
tes; fes Aîles font d’un brun obfcur; fa gorge & tout le deflous de fon COÏpS 
font d’un blanc fale; fa Queué eft courte; il a lergot de derriere plus grand 

& plus gros que les autres; il refte toute l’année à la Caroline ; il fe nourrit 
de la même maniere que le Piverd decrit ci-deflus. ‘ FER 


Quercus humilior falicis folio breviore. 
Chène aux feüilles dé Saule: 


C: arbre elt ordinairement petit, Son écorce eft d'une couleur obfcure, 

& fes feuillés d'un vérd pâle de la même figuré que celles de Saule, Ji 

| | croît dans un terroir fec & maigre; il ne produit que peu de gland, & en- 
core eft-il fort petit. La plüpart de ces Chënes font dans les Jatdins de 
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Le VERDIER a la tête rouge. 


TAB. XLV. 45 


Le VERDIER à la Tète Rouge. 


(°°: ci eft du nombre des Oifeaux remarquables par leur beauté; la figu- 
re le montre de fa grandeur naturelle. Je le compte pluftôt dans le 
genre des Bees durs & épais, que dans celui des Oifeaux 4n bec mince, qui vivent 
la plus- part d’infeëtes : cependant le bec n’eft pas fi gros à proportion, que dans 
la plus-part despetits Oifeaux, nommez Offeaux au bec - dur: mais plufieurs Oi- 
feaux dé ?’ Amerique différent fi fort en petites circonftances, qu’il eft difficile de 
décider en quel genre d'Oifeaux ÆZwropéens ils doivent être rangez. Le Bec eft 
d’un brun clair, ou de couleur de corne: fa taille eft très-bien éxprimée dans 
la figure ; la Tête eft de couleur rouge, non d’une Ecarlate vive, mais un peu 
{ombre & tirant fur Orange fonçe. Autour du Cou, il y a un anneau jaune, 
qui s’éléve un peu en haut fous le Bec. Le Cou, le Dos, les Aîles & la Queuë 
_ {ont d’un beau verd de Perroquet; les grandes plumes font vers leurs tuyaux 
dé couleur fombre; fur la partie fupérieure de l’Aîle, près de la jointure ou 
courbure, il y a une tache jaune de figure ronde, large à peu près d’un demi 
pouce; la Poiétrine & le Ventre, aufli bas que les cuifles, font d’un bleu clair 
& agréable ; le haut des cuifles, le bas ventre & le deflous de la Queuë, font 
verds: une partie des cuifles près des Jambes, font jaunes; les Jambes, les piez 
 & les ongles, d’un brun clair. fs 


Cet Oïfeau eft dans le Cabinet du Duc de RICHMOND: il étoit venu 
de Surinnm. Lorsque mes fujets ont été des Oifeaux, tirez des Efprits, ou con- 
fervez d’une autre maniere, je nai point fait mention de la couleur des Yeux, 
ne fachant pas de quelle couleur ils ont été; quoiqu’un auteur de mes confre- 
res, qui a publié dernierement quelques centaines d’Oifeaux, ait trouve 4 pro- 
pos d’être plus pofitif; Car il a donné des Zris de couleurs três -belles & très” 
brillantes , tant dans la Defcription que dans le coloris, à quantité d’Oifeaux; 
qu’il n’a jamais vus en vie, ou nouvellement morts, ou fur lefquels aucune perfon- 
ne ait pû l’informer au jufte. Monf. Dandridge, dans les Morefelds, qui eft en 
poffeffion des plufieurs des Oifeaux, d’où il a tiré fes Defcriptions, m'a afluré, 
qu'il ne fçut- jamais lui-même de quelle couleur étoient les Yeux de ces Oifeaux 
& qu’ainfi il n’en avoit pû inftruire perfonne, Je ne trouve point qu’on ait en- 
core pris connoiflance, dans aucun auteur, de lOifeau ci-deflus, Æduverds, 
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46 TAB ELVI. 
Le PIGEON de Pañage. 


l: eft environ de la groffeur du Ramier Anglois Son Bec eft blanc, Pris 
de fes Yeux rouge, fa Tête d’un bleu obfcur, fa Poiétrine & fon Ventre 
d’un rouge pâle, Au deflus de l’epaule il a une tache ronde qui brille comme 
de l’'Or: fes Aîles font de la même couleur que fa tête , avec un pétit nombre 
de taches noires, excepté que les grandes plumes font d’un brun obfcur, è 
ontun peu de blanc fur leur frange exterieure; la Queuë eft fort longue, cou 
verte d’une plume noire: celles qui font au deffous font blanches, fes Jambes 
& fes Piez font rouges. | 


Il vient du Nord en la Caroline & -la Virginie uñ nombre incroiable de 
ces Pigeons, de forte que dans les endroits où ils fe pèrchent, ce qu’ils font 
fur les dos les uns les autres, ils caflent fouvent par leur pefantéutf les bran- 
ches de Chênes, & laiflent quelques pouces d’épaifleur de leur fiente fous les 
arbres, où ils fe font pofés, Dans les lieux où ils s'arrêtent ils dé- 
pouillent tellement les Chênes de leur gland, qu'il n’en réfte point 
pour les Cochons, ce qui n’eft pas une petite perte pour les Habitans, Je 
les ai vü à la Zrrginie pendant trois Jours confecutifs voler vers le Sud, en ban- 
des, qui fe fuivoient de fi i près, qu'il n’étoit pas poflible de trouver un inftant 
où l'on n'en apperçut quelques-uns en l'Air fuivant la mêrne toute, Pendant 
les Hyvers tempérés on n’en voit point, ou très-peu. Les rudes Hyvers les, 
chaflent vers le Sud, où ils trouvent une plus grande abondance & plus de for- 


te de glandées, de Bayes &c. dont ils font abfolument privès dans le Nordà 


caufe des neiges & des gelées continuelles, 


| À Nevtpord & à Philadelphia tañdis qu'ils pañlent on les tire de deffus 
. les Balcons & les toits des maifons ; & à la souvelle Angleterre, il y en à un 
fi grand nombre qu’on les fait tomber avec des longues perches des endroits 
où ils fe juchent pendant la nuit, Je n'ai rien püû favoir des lieux d’où ils 
viennent & où ils font leurs Petits que pat un Indien de Canada, qui me dit, 
qu'il les avoit vû faire leurs nids für lés bords des Rivieres & des Lacs fort 
au Nord de la Riviere de St. Laurent là où il en avoit tué à coup de fufil 
Il eft furprennant qu'on n’en voie jamais revenir aucun, du moins de ce côté 
à, On ignore abfolument quel chemin ils prennent, 


Quercus El divifura, foliis amplioribus aculeatis, 
Plu Phytog Tab, LIV. 


Chène rouge. 


| es feüilles de ce Chêné n’ont point de figure déterminée: mais elles font 


beaucoup plus variées entr’elleë que celles des autres Chênes,  L’écorce 
de cet arbre eft d’un brun obfeur; très. épaifle & très -fotte; elle eft préférab- 
le à toute autre pourtanner. Son bois a le grain grofher; il eft fpongieux & 


peu durable. Il croit dans un tertoit élévé; fes glands font de différente forme; 


comme il paroit par le Planche, Tous ceux qui y font reprefentés appartiennent 
au Chêne rouge, Catesbys 
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Le ROVGE-GORGE bleu. 
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Le ROVGE-GORGE Bleu. 
( et Oifeau paroit être de la Zrièu, ou Famille des Oifeaux av Bec miniés 
qui vivent d’Infeftes.  L’Eftämpe lui donnée fa grandeur naturelle, ou; 
s’il y a quelque différence, l’Oifeau eft pluftôt plus grand de la figure, fi contre là 
coutume des Auteurs, il m’eft permis d'indiquer moi-même mes propres fautes, 
1 eft de la Taille du Rofigno! de Mur. Le Bec eft poinétü, mince, d’une lon- 


gueur raifonnable, & d'’unecouleur fombre. Tout le côté de deflus, la Tête, 


le Cou; le Dos, les Aîles, & la Queué; font d’uñ beau bleu bien nourri, éx- 
cepté les bouts des plus grands Tuyaux , qui font noirs; avec des fommitez brunes: 
tout le côté de deflous, depuis le Bec jusqu’aux plumes de couverture fous là 
Queuë, eft d’une couleur rougeître: Il eft blanc précifément fous le Bec; ou d’uñ 


_ Roux très- clair; fur la Poiétrine la couleur fe renforce graduellement jusq'à cel. 


le d'Orange, ou couleur de Xotge-gorge: Vers le ventre la couleur s’amortit de 
nouveau & degenere en rouge foible, & continué de même iufqu'aux couver: 
tures de la Queuëé, Les cuifles font du même rouge amorti & leger. Les 
Jambes & le Piez, qui font de la forme & de la poñtion ordinaire, font d’une 
couleur brune, 114 aufi lés Ongles de couleur fombre. 


Jai eu cet Oifeau de Monf. Pierre Colinfoñ, qui mè dit, je pénfe qu'il 


vénoit des Zs/es Bermudes, Monf, Catesby, dans fon Hifoire de La Caroline, Voi. I, 


pb. 47. à auf décrit & figuré un Oifeau reffemblant à €elui-ci, qu'il nomme 
fimplément /’Osfeau. Bleu; Mais comme le mieñ différe en quelque chofe du fiens 
j'ai cru qu'il ne fetoit pas mauvais de le figurer & de le décrire fous le nom que jè 
Jui ai donné, La feule différence qu'il y a entre le mien & le fien; eft que là 
couleur rouge, dans le mien, alloit précifement jufqu’au Bec, & que le fien étoit 
bleu fur le côté de deffous le Cou , depuis le Bec jufqu’à la naiffance de la Poi- 
étrine, & que paï fa propre Defcription le mien femble être d’un Rouge plus 
vif fur la Poiétrme, Avec tout cela, jé m'imaginé que c’eft la même efpece; 
où qu'il y a entreux beaucoup d'affinité, Je n° aurois pas préfamé de repub- 
lier quoique ce foit; qui fuit direétement la même chofe que cé qui auroit 
déja été donné pat Monf. CATESBYŸ; parce que je ne mé fens pas capable 
d'ajouter quelque correétif à ce que nous vient de lui Monf. Cteshy a nome 
fné cet Oifeau en Latin, Rwbecula Arnericana ; la Roufetté où le Roïge- gorgé 
d'Amèrique nom qui lui convient aflez ; puifque fon Oifeau & le mien fonë 
certainement du Genre; dofit notre kRowge: Gorge eft une efpèce. £dvvards, 


*. Ma TAB. XEVIIÉ. 


28 _. TAB: XLVIIT. 


| La TURTERELLE de la Caroline. 
F" eft un peu moins grofle qu’un Pigeon domeftique: fes Yeux font noirs 


entourés d’une beau bleuë, fon Bec eft noir: le deflus de fa Tête, de fon 


Cou, de fon Dos, & la partie de fes Aîles plus proche des paules, font bruns: 
les petites plumes des aîles les plus proches du dos ont de grandes taches noires ; 
îes autres plumes des aïîles grandes & petites font couleur de Plomb; les trois 
ou quatre plus grandes font prefque noires; fa Poiétrine & fon Ventre font d’une 
<ouleur de Rofes pâles; de chaque côté de fon Coù il y a une tache de largeur du 
pouce couleur, d’or bruni mêlé de.Cramoifi & de Verd,. Entre cétte tache & 
Vocil il y en a une autre noire; fes Aîles font longues; fa Quieué les pañle de prés 
cinq pouces; elle eft compofée de quatorze plumes: les deux du milieu font éga- 
les, plus longues que les autres & toutes brunes, les autres font toüjours plus 
courtes à mefure: qu’elles s’eloignent des plumes du milieu; elies font blanches 
à l’extremité, noires au milieu, -& couleur de Plomb en haut. Ses Piez & {es 


Jambes font rouges, , Ces Oifeaux font leurs Petits à la Caroline & y demeurent 


toujours. Ils fe nourriflent des Bayes de Blettes de la 7zrginie qui font venimeu- 
fes. Ils fe nourriflent aufli des femences de la Plante décrite ci-deffous ; & ils 
ne font pas vénimeufes. 


Anapodophyllon Canadenfe Morini. ‘Tournef  Ranun- 
culi face pianta péregrina H. K, Par. Aconitifolia humilis, flore albo, 
unico campanulato, fruétu Cynosbati. Aentz. Zab. 11, Zour- 
nef. In/}. p. 239. 


Pomme de May. 


C:: Plante s’eleve jusqu’à la hauteur d’un pié & demi. Sa fleur eft com- 
7 pofé de plufieurs feuilles & des plufieurs Etamines jaunes qui entourent 
POvaire: Il eft ovale & n’a qu'une feule coffe remplie de femences prefque 
rondes. Les feuilles de cètte Plante font aflez femblables à ceïles de l’Acoñit 


Luvoëtone jaune, On dit que fa racine eft un excellent Emétique; & l’on s'en. 
fert à la Caroline pour faire vomir; ce qui lui à fait donner dans ce pais À 


le nom d'Ipecacuans outre qu’elle reflemble aux racines fibreufes de cette der= 
niére, Cette Plante fleurit au mois de Mars, fon fruit eft meur en May» 


“ 


c’eft pourquoi à la 7 irginie on l'appelle Pomme de May. Catesby, 
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La MESANGE-VERTE, ou le Mochet. 


Mufcaris American. 


@ Oifeau eft ici répréfenté de fa grandeur naturelle: à l'égard de 14 

taille , il reflemble au Rowge- gorge. Le Bec eft mince, d’une longueur mo- 
yenne, très-peu courbé vers la pointe, qui eft aiguë, d’une couleur fombre, ou 
de corne, par deflus,. plus claire dans la Mandibule inferieure, mais, dans l’une 
& dans l’autre, un peu jaune près de la Tête; la couronne, les jouës & le der- 
tiere de la Tête, font couverts comme d’une calotté de plumes noires, ayant 
une pointe, ou un angle fous chaque oeil. Les Yeux font placez de chaque cô- 
té de la Tête au milieu de la partie noire donton a parlé: La Gorge , tout à fait 
Jufqu’au Bec, & tout le refte de l'oifeau, eft d’une couleur égale de bleu verd; 
les grandes plumes font un peu plus obfcures que les autrés parties particuliere- 
ment les plus grandes, ou les exterieures, lefquelles perdent leur verd par dégra- 
dation & deviennent noirâtres vers leurs bouts, Les Jambes & les Piez, qui 
font conformes à la taille ordinaire, dans les petits Oifeaux, font d’une couleur 
de plomb obfcure, | | 


Le MOVCHET - VERD 2% 2 Tête - Bleuë. 


CC: Oifeau, pour la figure & pour la grandeur, eft égal à celui qu’on vient 

de décrire, ou s’il y a quelque différence én Comparant les Oifeaux mé- 
mes, je Croirois pluftôt ce idernier Île plus pétit, La taille du Bec ef: là mé* 
me que celle de l’autre. Il eft d’un cendré clair, ou même blanc; mais plus 
Clair dans fa partie fupérieure à la bafe; la Mandibule inférieure eft d’un cendré 
plus obfcur, Le haut &cles cotez de la Tête font d’un bieu Clair; la Gorge pré- 
Cifément fous le Bec, eft blanche, pour unpeu d’efpace, Le Cou » le corps en- 
tier, & la Queuë font d’un Verd très- jaunâtre; l’Aîle fur lEpaule, ou dans fa 
partie la plus proche de la Tête, a une tache ronde de bleu; les couvertures & 
les grandes Aîles , éxcepté la plus grande, font d’un Verd jaune, comme le 
corps; les plus grands- Tuyaux font d’un Brun obfcur, ou d’une couleur noire; 
le deflous de la Queué eft fombre; les Jambes & les piez, d'un Jaune foible, 


Ces deux Oifeaux font confervez dans le Cabinet de MYLORD Duc de 
RICHMOND, tous deux originaires de Surinam, Les trouvant fi femblables & 
pour la taille & pour la couleur, j'ai du penchant Ales croire Male & Femelle de 
la même efpèce. Mais il eft difficile de déterminer abfolument quelque chofe 1à. 
deflus à moins que d’avoir été dans le pays d'ou ils font » & d’ 
avoir fait fes obférvations, Cependant on peut les ranger dans la ciañe des petits 
Oifeaux à bec-mince | & dont les Queuës font toutes d’une couleur, | 


Je ne croi pas qu'ils ayent été décrits ou figurez Auparavant, Zduvards, 
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Le Pigeon à la Couronne blanche.® : 


l eft de la même grandeur queles Pigeons domeftiques ordinaires. 
de fon bec ft pourpre; L’Iris de fes Yeux jaune, entourée d'une peau | 
châtre; Le deflus de la Tête eft blanc & plus bas elle eft pourpre. Lex HE À 
fon Cou eft couvert de plumes vertes changeantes, bordées de noir, - + "Toutle 
refte de fon corps eft d’un bleu foncé. Ses Jambes & fes Piéds font rouges 
Ï1 multiplie beaucoup dans toutes les Jsles Babams & font d'un grand fecours ar rs au) ï 
Habitans, für tout Jorqu'ils font encore jeunes; car on en prend uneinfi init FFE 
les rochers, où ils fort leurs nids, cf 2 13e se 
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juré 


Res , frudu ovali cæruleo. officulum angulofum continents | 2 
- Prunier de Cacao. 


fe: un Buiflon quicroit decide cinq jusques à deux pi{s de hauteur. Es 
plufieurs tiges à la fois, qui s élevent enfemble  ëc forment ui 

fon. Les fleurs viennent par bouquets, Elles font blanches, perites #2 
fieurs Etamines, Il produit presque tout l'Et£ des fruits qui faccédens 
aux autres. Hs reffemblent à à une grofle Prune de Damas & font Ja plupart” 
Quelques arbres en produifent de: rouges ; quelques autres en produifent € Fée nJ 
ne pâle. Chaque Prune Contient un noyau fait eu Poire, avec fi fix canelure j: { 
croiffent d'ordinaire dans un Terroir bas &c humide proche le bord de me Hp 
Leurs feuilles font auffi larges qu’ un Ecu, épaifes & roides. Elles ont à pi mr 
la figuré d'un Coeur, On en croit le fruit très - fain: son gout me doux : AA 
de: Les Efpagnols à Cuba en font u une Conferve. én 77 Dr 
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Le PETIT - GRIMPEREAU, Brun et Blanc, 


ai donné à celui-ci le nom de Petit- Grimpereau ; à caufe de la confot- 
| mité de toutes fes parties avec notre Cérthia Européenne ; quoi qu'il ne 
 foit pas plus de la moitié de fa grofleur; & qu’il n’ait pas ces marques & 

ces belles taches qu’on admire dans notre Grimpereau ; cependant fà couleur 
en general, fa taille & la façon de fon bec; font les mêmes. Il eft repréfenté 
ici de fa grandeur naturelle. Son bec a environ trois quarts de pouce de lon- 
gueur , d’une épaiffeur moyenne à la bafe ; courbé en bas, & terminé en une 
pointe aiguë, d’un brun obfcur: le Deflus de la Tête, du Coû, du Dos & 


des Aîles , font d’un Brun tirant fur le Cuivre ; tout le Deflous , depuis le Bec 
jufqu’à la Queué , eft blanc. Il a une barre d’un Brun obfcur, qui pañle des 


coins de la Bouche jufqu’aux Yeux. Ces côtez de la Mandibule fupérieure, paf- 
fent des lignes blanches par deflus les Yeux; les plumes de Couverture de chaque 
côté, en dedans de l’Aîle font blanches ; les plus grandes plumes font d’un 
brun plus obfcur que tout le refte du corps ; les bords Aîles étant quelque peu 
plus clairs ; la Queuë eft d’un brun obfcur, ou pluftôt noire, les plumes les plus 
éxterieures de chaque côté, ayant des éxtrémitez blanches; les Jambes, lesPiez 
& les Ongles, Bruns. | | = 
: Cet Oifeau bien confervé dans des Efprits, me fut prêté par Monf. le Dr. 
CROMWELL MORTIMER. Il l'avoit apporté de Hollande, du il avoit 
appris qu'il venoit des /ndes- Orientales, Je le tirai des Efprits pour en faire le 
Deffein. Le Verre, où il étoit contenu, étoit intitulé d’un nom Hollandois, 
qui fignifie en notre Langue Voleur de Miel. … Je fuis comme perfuadé que cet 
Oifeau n'a été jufqu’ici ni décrit, ni figuré, 


cjoHopohototiotoMoiohA & Mooioioi & Moio Moto oo Moto otootof cie ot 


Îe ne prétend m’arroger aucune habileté dans la defcription des Zyfe&es ; ne 
les ayant en aucune maniere étudiez. Dailleurs je ne fçai point les Termes par 
lefquels leurs parties font diftinguées : Mais comme ils ne font point partie de 
mon Deflein, dans la publication de cet Ouvrage , je les ai ajoutez feulement 
fur le pié de Décorations , pour remplir quelques efpaces vuides dans les blan- 
ches où les Oifeaux étoient petits. De forte que fi mes Defcriptions font ob- 
fcures, j’efpere que la juftefle des figures aidera à les éclaircir. La Téte & le 
corps de ce Papillon font noirs par deflus ; L’ Aïle furpérieure generalement 
noire, ayant deux tâches rougeâtres près du corps, enfüuite, une grande mar- 
- que brune; & après celle-là une autre plus petite, de même couleur : Vers les 
Extremitez il y a deux Yeux bleus, environnez de rouge, & à travers chaque 
bout une Marque comme de grains de perle , d’un brun clair. Sous les plus 
“grands Yeux bleus , vers l’Aîle inférieure , il y a une Tache de bleu ; les Aîles 
de deffous font bleuës au milieu, blanches à leur racine, bordées de rayes noi- 
res & d’un clair brun , ayant dans chaque Aîle deux yeux affez grands , bleus 
au milieu, rouges en dehors, & des anneaux noirs hors du rouge. Du côté 
de deflous, la Tête du Papillon eft rougeâtre, le corps clair- brun, l’Aîle fupé- 
rieure barrée en travers d'Orange & de Noir, ayant un aflez grand oeil auffi 
de Noir, entouré d Orange ; L’Aïle inférieure d’une couleur de violet obfeur; 
avec des taches & des lignes traverfieres de Noir, 
Ce Papillon, avec plufieurs autres, me fut donné par le Capitaine Z/xac 
. Worth, préfentement au fervice de la Compagnie des Indes : il venoit de la Chi. 
ne. Edvvuards. | 
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2 T AB. LII. 
La PETITE TOVRTERELLE tachetée, 


| e Poids de cet Oifeau eft d'une once & demie ; & fa groffeur celle d’une 


Alloüette. Son bec eft jaune hors l’extremité qui eft noire. L’Iris de 
fes Yeux eft rouge, La Poitrine & tout le devant de cet Oifeau eft d’une 
couleur pourpre changeante avec des taches d’ une pourpre foncé. Les gran- 
des plumes des ailes & la queuëé font d’un pourpre obfcur: Les Jambes &t les 
Piez d'un jaune fale. En un mot cet Oifeau a tant de différentes couleurs 


& fi mélées, qu'il n’eft pas poflible de les décrire. J'ai même obfervé qu'ils 


n’ont pas tous précifement les mêmes couleurs; ce qui peut bien être la caufe 
des differences que l’on obferve dans les defcriptions que Néeremberg, Margra- 
vius & quelques autres en ont donées. Ces Oifeaux volent en troupes. Ils 
s’arretent fouvent , & fe repofent ordinairement fur la Terre. On en trouve 
dans presque tous les Païs de l Amerique qui font entre les Tropiques. Quel- 
quefois ils s’avancent vers le Nord jusqu’ à Caroline. Ils viennent dans la 
partie baffle de ce Païs vers la Mer, où croiflent les arbres décrits ci -deflous; 
dont ils mangent les Bayes, ce que donne à leur chair un gout aromatique, : 


ZANTHOXYLUM fpinofum , Lentifci longioribus 


fois , Euonimi fruétu capfüulari ex Infula Jamaicenfi. 
D. Banifler. Phytogr, 


ARBRE POUR LE MAL DES DENTS. 


et Arbre a rarement plus de feize piez de haut fur un pié de diamètre, 
Son ecorce eft blanche & fort rude. Son tronc & fes grofles branches ont 
cela de particulièr, qu'ils font presque tous couverts de protubérances pyrami- 
dales , dont le haut eft terminé par une pointe tres aiguë. Ces protuberan- 
ces font de la même confiftence que l'écorce de l'Arbre. Les plus grandes font 
grofles comme des Noix, Les petites branches n’ont que d'épines. Les feuil- 
les font rangées deux à deux, l’une vis-a-vis de l'autre, : fur un tige longue 
de fix pouces, à laquelle elles font attachées par des pèdicules d’un demi- 
pouce. Ces feuilles font de travers > leurs plus grandes côtes ne les partageant 
pas par le milieu. Ils pouflent aux extremités des branches de longues tiges 
qui foutiennent de petits fleurs blanches à cinq feuilles, avec des Etamines 
rouges. Elles forment de petits bouquets. Chaque fleur eft fuivie de quatre fes 
mences d’un noir luifant, renfermées dans une capfule verte & ronde. Les 
feuilles ont la même odeur que celles de } Orange. Elles font aromatiques 
auffi bien que l’ecorce & la femence, tres-chaudes & aftringentes. Les Peu- 
ples qui habitent les côtes de Zirginie & de la Caroline s’en fervent pour le mal 


des Dents, & s’eft de là que l’Arbre a pris fon nom. Cutesby. 
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Le GRAND MARTIN >» OÙ Hirondelle. 


et Oifeau , par rapport à Ia Taille, eft affez femblable à notre commun Mar. 
tin-Noir ; mais il me femble qu’il eft deux fois plus gros: 1a Tête un peu plat- 
te & aflez large, le Bec petit, la fente de la bouche enfoncée » & atteignant jus- 
ques fous les yeux, le Cou court, les Aîles fort: longües, la Queué d’une lon- 
Bueur moderée. L’eftlampe montre cet Oifeau de fa grandeur naturelle, ou plutôt 
mOindre qu'elle n’eft , fi elle différe de la vérité, l'Oifeau ayant été féché avec le 
Corps demeurant dans fa peau. Le Bec eft noir, un peu courbé à la pointe: le 
deflus de la Tête, je Cou, le Dos, les Aîles & la Queuë, font d’un brun terni: 
cependant le Dos , & le Croupion font un peu plus clairs, quoique du même 
brun. Les premiers Tuyaux, ou les plus éxternes, font d’un brun plus obfcur que 
les autres parties, ce qui eft ordinaire à la pluspart des Oifeaux. 

L’endedans des Tuyaux & le deffous de la Queuë font d'un brun plus foible, 
tirant fur le cendré. Du Bec en bas, ia Gorge eft blanche, fur la partie inféri- 
eure du Cou il a une barre de couleur brune, tachetée de noir, en forme de Col- 
lier. La Poi@trine &le Ventre font blancs, les Cuifles, le Bas-ventre & les plu. 
mes de couverture, fous la Queuë, font d’un brun clair, ou plutôt d’un blanc ter- 
ni; les cotez de la Poiétrine & du Ventre, proche des Aîles, font un peu mêélez 
de marques brunes ; les bords de quelques-unes des plumes etant bruns. Les 
Jambes font courtes, & couvertes d'un beau duvet de plumes, d’une couleur clai- 
re, les doigts au nombre de quatre, paroiflent comme pofez tous en devant , 
dune couleur noire, comme font auf les Ongles. Cet Oifeau approche fi fort 
du Petit. Martin, où Martinet > nommé communément le Martinet de Rive que la 
defcription de l'un peut prefque fervir pour la defcription de l’autre à la referve 
que celui-ci eft aufli grand qu’un Merle, ou bien approchant, & que l’autre n’a 
Buerre plus de corps, qu'un Roéelet, 

J'ai eu cet Oifeau de Monf, Catesby, qui m'a fait la grace de me procurer plu- 
fieurs Oifeaux très.curieux & tres-nouveaux, pour en tirer les defieins. Celui-ci 
fut tué fur les Rochers de Gibraltar, par un Frere de Monf. Catesby, qui a fait quel. 
que féjour dans ces quartiers-là. Gibraltar étant fi près de l'Afrique , il eft pro- 
bable que les Oifeaux de pallage y peuvent faire le trajet par troupes, non feule- 
ment d’Zxrope en Barbarie, mais aufli de Barbarie en Europe en certaines faifons. 
Il feroit digne des obfervations de nos Meflieuts Anglois, qui y réfident, de pren- 
dreune connoiffance particuliere du fait, favoir s’il y a 1à de #e/s pallages d'Oife- 
aux & quels font ces Oifesux de paflage, & en quelle [aifon de l'Année ils fe reti- 
rent du côté du Midy, & en quel téms ils reviennent Vers le Nord ; ce qui pour- 
roit donner quelque lumiere par rapport au page des Oifeaux, fur lequel il faut 
avouer que nous fommes encore bien ignorans. Il eft difficile de penfer que des 
Oifeaux de Terre préférent de grandes Mers à franchir, lorsq w'ils font à portée 


d’un trajet fi court, 
| Note du T'radu@eur. 


€ puis pourtant avérer qu’étant en Efpagne en 1707; dans le Royaume de Z/en 
] ce, fur les côtes de la Mer, à deux pas de Cafillon de La Plane, je vis en Oopre 
» de grandes troupes d'Oifeaux, qui venoient d'Afrique en ligne direte, Onen 
#» Tua quelques-uns, qui fe trouverent être des Grives, mais fi {éches & fi maigres 
5» qu'elles n’avoient ni fubftance, ni goût. Les habitans de la Campagne m'afluré. 
» rent, que tous les aris , en pareille faifon, elles venoient par troupes chez Eux 
>> mais que la plus-part alloient encore plus loin, Elles s’engraiffent en Sie à 
» manger dés baies de Genevre, & font délicieufes, tout l'hyver, ;, 
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6 TAB. LIV, 
Le MOQUEUR. 


QC Oifeau eft à peu-près de la groffeur d'un Merle, mais plus delié. Son Bec 
eft noir. L’Iris de fes yeux eft d’une jaune fale, fon Dos & fa Queue d'un 
brun obfcur, Sa Poitrine & fon Ventre d’un gris clair, Ses Ailes font brunes; 
excepté le haut des groffes plumes, dont les franges exterieures font blanchés ; 
& quelques-unes des petites plumes, proche de l’epaule, quifont bordées de blanC 


Il eft mal-aifé de connoître le Mâle d'avec la Fémelle par la couleur de leurs ad 
mes. | 


Hernandes a raïfon d'appeller le Roi de tous les Oifeaux chantans: Les 
Indiens, pour exprimer l'admiration qu’il leur caufe, lui ont donné le nom C7 
contlatolli, c'eft à dire, quatre cent Langues, . Les Anglois neluien ont pas d opt 
un fi magnifique; mais qui lui convient parfaitement, lis l'ont nomme Heri?ns 
c’eft à dire Oifeau Moqueur , car il pofléde dans un degré furprenant le talent €. 
contrefaire le ramage de tous les Oifeaux, depuis Colibri jusques à l'Aigle. 
puis le Mois de Mars jusques au moi d'Août il chante fans difcontinuation jou 
& nuit. Son ramage eft varié à l'infini. 11 fait entrer dans la compofition de | 
airs les chants detous les Oifeaux, & repéte leur ramage avec tant de juiteffe | 
de mélodie, qu’on en eft également furpris & charmé, On peut dire de cet 
feau non feulement qu’il chante, mais auffi qu’il danfe. 11 s’eleve peu-à-P°t 
ailes étendues, de l'endroit où il s'arrête pour chanter, & puis il retombe 47, 
en bas.  Enfuite fe tournant en rond, toujours les ailes etenduësà il femble a6c0” 
der fes mouvements grotefques au fon de fà voix. | 


Bi 1h62 
| CORNUS Mas Virginiana flofculis in corymbo dige 
ls > perianthio tetrapetaio albo radiatim cindtis P/xk. Almag, 120* 
Cornier Mâle de la Virginie. 
4 ct arbre n'eft pasgrand. Son tronc n’a guère plus de huit ou dix POUE 


diamètre. Ses feuilles refflemblent à celles de nôtre Cornier ordinal®e?, 


elles font plus grandes, ; x vis de Pau 
Hétu Dédi are RU & plus belles, Elles font arrangées l’une VIS à-V send 


| n 
| pouce de long. Il poufié d’entr’elles plufieurs fleurs © 
MER Se e. Au commencement aé mois de Mars Ces commencene 22 
re; & quoi qu'elles foient entiérement formées & ouvertes elles ne fon D: de 
à es Fa de fix fous. Elles augmentent enfüite jufqu’à la rt of 
po. pee gran n AE 0 leur perfeétion que fix femaines eut ca gure 
| r'. es 10nt compofées de a les d’un blan el” 
Chaque feuille a une 1 compolées de quatre feuille fleur $ 
rs profonde entaille à fon extremité fond de la 
FE +eS xtremité. Du one iles. 
Hô AL orne PR Pines fie ». divifZes par haut en quatre RER ce Set 
| anc. Son grain eft ferré. ur que le POP ges 
fleurs font fuivies de Ba de. Pi erré. Il eft auf dur d'eux jusde 
x ] yes difpofées en grappes. 11 y en a depuis Ge Enr af” 
et M A 
es d'un pouce d rt t rouge*” : 
me Ovale, & de la groffeur 3 < long: Ces Bayes font ne g 


yau fort dur. Comme les 


ru RS Couleur dé Rofes, Le vent l’avoit eureufemen ris sa0” 
Pe0tal dans un Jardin plufieurs de fes branches qui hé , 
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ardin celui dont les fleurs fon caresse 7: 
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Le e ROSSIGNOL-DE- MUR ; ou ROUGE QUEUE 


a George bleue, 


j'naire. Jleft de la grofleur èxprimée dans la figure, & pour la Taille elle 
fe rapporte à celle des petits Oifeaux de ce genre, J'en ai vû un deflein venu 


C- Oifeau eft plus gros que nôtre Rouge-queue , où Rofignol de Mur ordi- 


- de Hollande où d'Allemagne, où il étoit nommé Blavv-Keble, c’eft à dire Bleué:- 


gorge, & comme il approche de fort près du Rofignol de Mur, je lui en ai donné 
lenom. Le Bec eft droit, d’une longueur modique, & affez mince, de couleur 
noire, Le deflus de la Tête, du Cou, du Dos & des Aîles, eft d’un brun obfcur 
ou terni, les bords des Plumes étant plus clairs ; au deffus des ycux pañle une 
ligne de couleur d'Orange terni; du coin de la Bouche fous l’'Oeil, pañfle du coin 
de la même couleur; au deflus de celle-ci pafle une ligne plus déliée de Bleu-foib- 
le. LaGorge, du Bec en bas, eft blanche; fur la partie inférieure du Cou il y 
a une tache de Bleu, comme d'une Demi-Lune, les Angles pointez en haut; 
le commencement de la Poiétrine, pour un petit efpace, eft d’une couleur d 
Orange, plus mince au Milieu, defcendant un peu plus loin vers les côtez; le 
refte de la Poictrine, du Ventre, des Cuifles & des Couvertures fous la Queuë eft 
blanc; les deux Plumes mitoyennes de la Queuë font d’un Brun obfcur ; les au- 
tres Plumes de chaque côté font de couleur d'Orange, avec des bords noirâtes 
d’un demi-pouce de largeur: les couvertures du deflus de la Queuë font d'un 
Orange terni. Les Jambes, les Pieds & les Ongles, bruns. 


Jai eû cet Oifeau de Monf, Catesby, à qui on l'avoit envoye de Gibraltar. 
Edvvards, 
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| La GRIVE rouffe. 


hr" eft un peu plus grofe que le Moqueur, eft n'eft pas fi dégagée. Son 

Bec eftlong & un peu crochu, fes yeux jaunes, Toute la partie fuperieure 
de fon cerpseft roufle, ou Couleur de la Renard, excepté les franges exterieurs 
des grandes plumes des Aîles qui font d’un brun obfcur, & les extremités des pe- 
tites plumes, qui couvrent les Ailes, qui font d’un blanc fale, Sa Queuéelttrès. 
longue & de la même couleur que fon dos, & les Aîles, fon Coû, fa Poitrine, 
& tout le deffous de fon Corps font d'un blanc fale, tacheté de brun obfeur. 565. 
Jambes & fes Piez font bruns, A la Virginie on appelle cet Oifeau le Moquenr 
François, I] refte À la Caroline &t à la Virginie pendant toute l’année. Son chant 
a quelque varieté, mais il n’eft Pas Comparable à celui du Moqueur. 


Cerafi fimilis arbufcula Mariana, Paedi folio, flore albo. 
ParVO racemolo,  P/uk Mantif. 43. Tab. CCCXXXIX. 


Arbrifleu reflemblant an Cerifier noir, | 


he atbre dans fa maruére de croitre reflémble beaucoup à nôtre Cerifiet noir, 

On n’en trouve guére de plus gros, que 1a jambe, dans les bois de la Caroli: 
re où cet arbre eft fort commun, mais quand on le transplante en un bien cr 
ouvert, il groffit davantage, On en voit qui ont jusques à deux pie£ de PE 
tre. Au mois de Mars il Produit des bouquets renverfés de fleurs blanches. [LR 
leur {uccéde de petites Cerifes noires un peu verdâtres, Elles forment des gréP° 
pes de cinq pouces de long, femblables à éciles des Grofeilles. Les fruits de quel- 
ques-unes de ces arbres font doux & agréables , les autres font amers.  Onelfime 
_— la —— Peau de Cerife qui en eft faite, & les Cerifes ordinaires Fe 
au ae pe re arbres, Les - Oifeaux, & fur-tout les Grives» és 
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TAB. LVIT. 9 
Le ROUGE - QVEVE GRIS. 


[: Figure vous donne ici la grandeur naturelle de l'Oifeau : il approche de 

la grofieur de l’Oifeau ; il approche de la groffeur & de la Taille de no- 
We commun Rongequené où Rofignol de Mur. Le Bec eft mince, droit & d'une 
longueur modique, d’un brun obfcut, Le Devant de la Téte, pour un peu 
d'efpace au deflus du Bec, & les côtez de la Tête & de Ia jusqués détriere les 
%, il y à un petit efpace de Blanc, qui S’étend par derriere an deflfus des 
Yeux, de chaque côté, Le fommet de la Tête, ie Cou, 1e Dos, 1a Poi@tri- 
NE & les couvertures des Aïes font d'un Gris- bleu, où cendré : es grandes 
Plumes tirent plus fur le Brun; les Barbes externes des Tuyaux mitoyens font 
lancs , éxcepté précifément aux Éxtrémitez à laquelle biancheut forme une 
_Vlgüe tache blanche fur T'Aîle, quand les plumes font rentrées, Le Crou. 
Plon & les couvertures de la Queuë tant deflus que deflous , font d’un Oran. 
$€ vif, Les deux plumes mitoyennes de la Queuë font brünes ; les autres plu- 
CS Qui les touchent , de couleur d'Orange, ayant de petites pointes de brun. 
Plumes Jes plus éxternes de chaque côté, tout à fait couleur d'Orange; le 
Ventre & les Cuifles, de couleur blanche ; les Jambes & les Ongles d’une 
Soüleur fombre ou brune, | | 


| Les 


J'ai eu cét Oifeau de Monf. Gisby, qui le recut de Gibraltar. Je penfe 
wi d’avoit point encore été figure» ni décrit, Æduvards. 


bee. | ( TAB. 


mem mcm 


20 = TAB. LVIHI. 
La GRIVE brune dé pañlage. 


Er péfe deux onces trois quatres. Elle eft à peu-pres de la même prof 
feur que celle d'Europe ; & lui reflémble fort, La Bafe de fon Bec eft 
jaune. Elle a une raye blanche au deflus, &uné autre au deflous des Yeux. 
Le deflus de la Tête eft d'un noir mélé de brun; fes Aîles & on Dos bruns; 
fa Queuë d’un brun obfcur ; fa Gorge noir & blanche; fa Poitrine & fon 
Ventre rouges ; fes Jambes & fes Piez bruns. Pendant l'Hyver ils viennent par 
troupes du Nord à la 72rginie & la Caroline & s'en retournent au Printemss 
Comme celles qué nous voions en Angleterre. Elles chantent bien: ont la voix, 
forte, à peu- près comme notre Grive brune , qui fe nourrit de Guÿ, ce que 
je n’ai découvert qué par hazard. J'avois quelques Alaterus chargés des Baÿes. 
C'etoient les prémiers qui euffent été plantés dans la Zrg/rie. Une Grive prit 
un tel goût à ces Bayes, qu’elle demeura pendant tout l Eté pour en manger: 
On m'a dit qu’elles demeuroient pendant touté l’année à Maryhnds 8 y fais 
foient leurs Petits, 


ARISTOLOCHIA piftolochia, feu Serpentaria Virgi- 
niana caule nodofo. Pluk, Alma. p. 50: Tab. 148, F 
Séerpentaire de la Virginie. 


Cie Plante poufle une, deux, & quelquefois trois tiges flexibles & fort tOr: 
tueufes. Ses feuilles font rangeés alternativement fur fes tiges & longues d’en- 
viron trois pouces, Elle reflemble aflez à celles du Six afpera. Ses fleurs 
naiflent Contre terre fur des pédicules longs d’un pouce. Elle font d’uné figu- 
fe finguliere ; quoi qu'elles approchent de celles de l’Ariolocbe. Leur couleur 
eft pourpre foncé. Il leuf fuccede une Capfule ronde, caneleé. Elle con: 
tient plufeuts petits femences, qui font meurs au mois de May. Cette ex- 
cellente racine ne fe vend à la Virginie à la Caroline que fix fous la livre lors 
même qu’elle eft féche. C'eft bien pêu; cependant les Negres ; qui feuls pren: 
nent cette péine ; employent à chérchet ces racines & à les tirer de la terré, 
la plus grande partie du peu de tems que leurs Maîtres leur laiffent ; ce qui 
fait , qu'on ne trouve güére que de très. petite Serpentaire. Après en avoit 
transplanté dans un Jafdin elles augmenterent tellement en deux ans ; qu'où 
ne pouvoit empoigner à la fois toutes les tiges d'une feule Plante, La Serpen- 
taire fe plait dans les Lieux ombragés. Elle fe trouve communement fur ia 
tacine des grands arbres, ; 
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12 TAB. LX: 
Le GRIVE aux jambes rouges. 


FE: péfe deux onces & demie. Son Bec eft d'un noir obfcur en dehors & 


d'un rouge plus vif qu’ à l'ordinaire en dedans. Llris de fes Yeux eft 
rouge, & un cercle dont‘elle eft entourée, 


fte de fon Corps d'un bleu Obicur, excepté 1 
plumes de l Aïîle, qui font noires, 
fermée ; 


Sa Gorge eît noire; & tout lere- 
és franges intérieures ‘des grandes 
La Queuë paroit noire aufli lorqu’elle eft 
quand elle s’ouvre, les plumes qui la terminent de chaque côté, 
femblent avoir les extremités blanches » & font toüjours plus courtes à mefure 


qu'elles fe éloignent des deux plurnes de rilieu. Ses Jambes & fes Piez 
font rouges. | 


La Femelle ne différe du Mâle qu’en ce qu’elle eft environ un Tiers plus 
petite que lui. On trouva dans le Gofer d une de ces Grives des Bayes 
de l’Arbre dectit ci- deflous, Cet Oifeau teflemble beaucoup par fon Chant 


dros & À Jlathera, | 


. | » OT : . | pm. * ; Wa > 

Terebinthus major Batulaë corticé, fruûu triangulart, 

Hit. Jam, Vol, 2. pag, 89. Tab, 199. als 

AS: Les an + | . > | | 

Arbre qui produit 14 Gomini Elemi, 

{ et arbre eft grand; fon ecorce eft extremement rouge & liffe ; fes feuilles 
font rangées par paires fur nne côté dé cinq à fix pouces & foutenuës par 
des pédicules d’un demi- pouce, Il faccede aux fleurs (que je n’ai point vués) | 
des Bayes plus grofes, que le plus gros pois; elles forment des Grappes fut 
une tige d'environ cinq pouces de longueur, Chaque Baye y eft attachée 
par un pedicule long d’un pouce: La Semence eft dure , blanche & triangulaires 
renfermée dans une Capfule mincé » Qui s'ouvre en trois endroits & da laifle 
tomber. Cet Arbre produit Quantité de Gomme de couleur brune & dé Îa 
même confiftence que la Thèrebentine * On la croit vulnerairé ; & oh s’en 


fert beaucoup pour les Chevaux, La pluspart des Mes Bahama ont de ces 
Arbres.  Catesby, | 
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T AB. LXI. 13 
Le CVL - BHANCROUGE .! ou Rouffeau. 


€ 65 Oifeaux paroiflent être à peu près de la grofleur du Moineau. Je les ai 
2 figurez de leur grandeur naturelle , autant qu’il m’étoit poflible, * Le 
ÆMâle-que je fuppofe être celui, qui a la gorge noire, a un Bec droit, mince, 
#de*côuleur noire » où de plomb foncè : Le petit efpace, à la bafe de la Man- 
dibule füpérieure , les Jouës fous les yeux & à la Gorge, depuis la racine du Bec | 
“en:b4s un pouce de: long, tout cela eft noir, : Tiout autour de cet efpace nait, 
circule une ligne blanchâtre ; plus large fur le front & par deflus des yeux, 
plus étroite en bas fur la gorge, Le haut de la Tête, le Cou, le Dos & la 
Poiétrine , font d’une couleur d'Orange foible & ternie , tirant fur le Bufle, 
_ PIuS foncée fur le Dos & plus foible fur la Poiétrine; le bas du Dos eft tache- 
té de petites demi . lunes noires: le. Croupion, le bas-ventre, les Cuifles » 
| _les Plumes de Couverture fous la Queué, font blanches; toute l’Aîle » noire, 
Où d’un Brun très-fombre & tès-oblèur. Les Extremitez & les bords des 
: plumes juftement au deffus des Tuyaux , & de quelques-uns des Tuyaux mê. 
. mes attenant le Dos, font EU brun un peu clair, Les Jambes , les Piez, 
des Ongles, noirs, ou d'a brun obfeur, Les plumes du milieu de la Que- 
Qué font noires où fombres ; les plumes de côté font blanches avec de petites 
* bordures foires de peu de profondeur, | 
ANAPE TIRE, .— ed 


” 


j 


. + > 


_  Lautre Oifeau, due je crois étre la Femelle de celui que je viens de dé. 
criré, a un peu de noir à la racine de la partie fupérienre du Bec, lequel pañle 
des coins du Bec à travers les yenx. & devient raifonnablèment grand derriere 
les yeux; le Menton, au deffous du Bec, eft blanc; le Corps entier , les Aïles, 
la Queuë & les Jambes , conviennefit avec le précédent; cet Oifeau ayant 
beaucoup d'affinité avec l'Orne, ou le Cul-blanc » décrit dans Wfoughby, 
P+233. je ne fache point-de nom plus convenable pour dui , avec la diftin@on 
5e jy ai jointe, ; à. à 


Ces Oifeaux, qui ne fe rapportent à aucunes figures ou Defcriptions de 

M8 COnnoïiffance, nous al venus de Gibraltar, où ïs furent tuez par une per- 

:fonne qui ÿ réfide & qui envoya à Monf. Cotesby à Londres | qui me fit le 

_Plaïfir de m'en procurer la vue, avec la permiiion d’en tirer les defleins & les 
Defcriptions, ÆEdvvards. bé 


14 TAB. L XP. 
La petite GRIVE. 


(: Oiïfeau refflemble parfaitément par fa figure & fa ‘couleur au Mauvis d 
Europe. … IL n’en differe que par fa grofleur : car il ne pelé qu’une on- 


/ der À al [1 
ce & un quart, Ji ne chante jamais. Son cri n’eft point variée: C'eft le 
même que celui que nôtre Mauvis fait en Hyver. Il refte toute l'année à la 


Caroline, On le voit rarement, ‘parce qu'il n’y ‘en a qu’un très petit nombre. 
Encore fe cachent ils dans le plus ‘épais des Bois & vers les Marais le plus 
‘ombragés.. Ils fe noürriflent ‘de Bayes de Houx ; d'Aube -Epine te: 


AGRIFOLIUM Carolinenfe foliis dentatis baccis 

k rubris. È 

| S Houx s’éleve ordinairement tout-droit à la hauteur de feize piez- | ps 
branches font plus droites & pouflent plus vite ‘que celles du Houx peu 5 
Ses feuilles font plus longues, plus pliantes , d'un verd plus clair. Elles ne vs 
point armées de pointes , mais feulement ‘dentelées. Ses Bayes font 2 
_& forment de fort grofles Grappes. Cette Plante eft très rare à là RTE 
Je ne l’y ai jamais vuë que dans la Plantation du Colonel Bull far là Riviere 
d'Al; là où elle crôit dans une frondriere, ‘Caresby. 
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T AB. LXHI. i 
Le COLIBRI Rouge, à longue queué. 


(C: Oifeau ft un de plus gros que j'aie jamais vûs de fa forte ; comme 
L äufi un des plus beaux. Il eft figuré ici dé fa Grandeur naturelle. 
Je ur qu'il avoit perdu uné des longies plumes de la Queuë ; pärcè 
que je n'ai jamais rernarqué d'Oifeau, qui n'eut qu'une feule plume; fingulierè 
& dépariée dans fa Quèuëé où ordinairement Chacuñe trouve La pareilles : Le 
Bec dé cet Oifeau eft long: mince & courbé en bas vers là pôinte, d’üné €ou: 
leur noire: la Tête & le haut-du Coù font noirs & d'un luftre brillant : la 
Gorge eft de la plus magnifique couleur ; qu ‘on puüifle concevoir, étant d’un 
Yerd brillant avec un luftre d'Or- poli, Au deflous de ce vérd; il y a une 
ligne noire, en forte dé Croiflant, qui le fépare de là Poidrine; qui eft de 
‘couleur de Rofe : Le Dos & les coùvértures des Aîles ; font rouges ; mais 
tirant plus fur l'Orange que là Poidrine: Les Tuyaux & le rang des couver- 
‘turés juftement au deffus; font d'un violet fombre. La Queuë à deux longues 


‘plumes au milicu, du même violet que les Aîles ; les plürmès de côté; dans 
la Queué ; font d'un Orange rougeâtre, comme le Dos. Le bas du Dés! 
le Croupion , & les couvertures de la Queué, font d’un béau verd: les Jam- 
bes & les Piez font noirs ; ila les Jambes très-courtes ; & quatre doigts) 
dont trois fe préfentent fur le devant S l’autre derriere ; ; Commé dans toué 
es autres dé ce genre. HYEIOUIS EX 


Le Petit COLIBRI Brun, 

= ee ci eft un des plus petits du genre Colibri, que ÿ aie jamais’ vôs; n’é- 
tant, pas plus gros que le repréfente la figure fupérieure à côté Le Bec dit 
long, mince, ün peu éoutbé où tendant en bas; la Mandibule fupérieure plus 
longue que la Bafle d'une couleur obfcure où noire; la Mandibule inférieüre eft de 
couleur dé chait versia Tête; noire vers la pointe : lé haut de la Tété éft d'un Brun ter- 
ni, tacheté d'un brun plus luifant. La Gorge; les côtez de la l'ête; tout le tour du 
Cou, laPoiétrine & le Ventre ; font d'un Baÿ claits ou d’un Orange terni, Sous 
l'Oeil il y à un coup d'un Brun obfeur où Noir; & quelques taches fombres au 
milieu dé la Poiétrine : Lé Dos & la Païtie füpérieuré des Aîles, font d’un 
Brun terni ; entrémêlé d'uñ Brun luifant & jaunâtre, Les grandes plumes & 


les plumes de là Quêuë ; (éxcépté celles du filiéu q qui font brunes) font dur 
violet-terni : les jarnbes ; lès Piezs & Îles Ongles ; ; hoifs. 


Je m’imagine que c'eft ici le feul Oifeau de foñ genré, qui n'ait point 
cé béäu verd; ni cé luftre brillant & comme doré, entrernêlé dans fes plurnes. 
Ces deux Oifeaux font éonfervez dans le Cabinet de Mylord Duc de RICH: 
MOND, Ils viennent de S#ri#am, Edvvards, 
ttititi)t 


D 3 TAB. 


16 . TAB. LXIV. 
L’ALLOUETTE, 


Eu reflemble par fa forme & fa groffeur à nôtre Alloïüette chantante! Sd 

tête eft couverte d’un melange des plumes noires & jaunes. _Sa Gorge 
& fon Corps font jaunes , excepté une raye noire qui commence de chaque 
côté au coin du Bec & defcend jusqu’au milieu du Cou, Le haut de fa Poi- 
trine eft couvert des plumes noires, qui forment un Croiflant, Le refte de 
la Poitrine & fon Ventre font d’une couleur de paille foncée. ÆElle a un long 
Eperon. Son chant ne roule que fur une Note comme-celui de nôtre -Alloüet- 
te chantante en Hyver. Ce n’eft que dans cette Saifon & lorsqu'il fait grand 
froid ; que ces Oifeaus fe montrent à la Zinginie & à la Caroline. Ils vien- 
nent du Nord par grandes volées, & s’en retournent de bonne heure au Prin- 
tems. Je juge par la reflemblance qu'ils ont avec nôtre Allouëtte, qu’ ils 
s’élevent & chantent comme elle ; mais comme ils ne paroiflent qu'en Hyvers 
je ne faurois l'affirmer pofitivement : Ils frequentent les Dunes qui font fur 


les bords de la Mer de la Caroline; & ils fe nourriflent de l'Avoine qu'ils trou- 
vent ça & là dans les Sables. 


Gramen Myloicophoron Oxyphyllon Carolinianum 8e. 


Pluk, Alm, p, 137, Tab. 32, 


LE obfervé que cette Planté né croît que fur les Dunes & fi proche de la 
Mer , que dans les grandes Marées l’eau vient jufques à elle, Elle s'élève 
ordinairement à la hauteur de quatre où cinq piez, | 
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TAB. LXV. , 17 
Le COLIBRI-VERD à longue Queué. 


LL: de cet Oifeau eft de fa grandeur naturelle : il a une Queuë très- 
‘ longue & très-large, à proportion du corps, les Plumes étant très-fet- 
mes & roides, & qu’on nè peut mettre en defordre fi aifément qué d’autres, 
Le Bec eft mince, droit, raifonnablemerit long , & d’une couleur noire. Le 
haut de la Tête eft bleu, car autrement l'Oifeau ,; dans fa plus grande partie, 
eft verd. Les grandes plumes font d’un violet-terni , éxcepté trois qui font 
vertes près du corps: les couvertures des Aïîles font auf vertes ; le bas-ventre 
& les couvertures fous la Queuë, font blanches, les Cuifles de couleur fombré; 
les plumes de la Queué font de la plus eclattante beauté qu’on puifle conce- 
Voir, paroiflant quelque-fois d'un bleu luifant , & en conféquence d’un petit 
tour changeant en une couleur verdâtre, & enfuite en une couleur mêlée d'ua 
éclat d'Or brillant, Les Plumes, par tout le corps; ont quelque chofe d'un 
Certain luftre doré: mais rien en comparaifon de la beauté de la Queuë: les 


Jambes , les Piez &-les Ongles font noirs, 


Cet Oifeau fut apporté de la Jamaïqne par le Capitaine Chandler de Step 
rey, de qui je me fuis procure la permiflion d'en tirer ke deflein. 


Le deffus du-Papillon eft noir, ayant fur les Aîles fapérieures deux ta- 
éhes blanches dans chacune: les Aïles inférieures ont Chacunèé uñè grande tà- 
che blanche & une petite tache ronde de couleur rouge, outre de petites mar- 
re d’un blanc foible entre les dentelures des Aïles. Le deffous du corps eft 
blanc : les Aîles inférieures ont chacune une grande tache blanche, de figuré 
presque ronde, bordée de rouge fur les côtez de deflus ; les extrémitez des 
Aïles d’une couleut ternie , tachetées de violet. : En dedans de ces taches 
pourprines il y a une Barfe de noir, avec une rangée de taches d’Ecarlate fut 
la barre même: les Aîles fupérieurés ont trois taches blanches; celle qui eft la 
plus proche du Cotps ; bordée d’une barre de rouge recourbée ; les Efpaces 


entre les taches blanches, noirs ; l’extrémité de l'Aîle un peu fombre, ave - 


des taches de violet, & en dedans des taches d'Ecarlate fur le noir. 


J'appris de Monf. Guillaume Goupey, qui me prêta ce Papillon, qu’il 
venoit des Zzdes Orientales 5 mais il ne fçut pas me dire de quel endroit en 
partieulier, Eduvards, 


© 4E Part. | Ë TAS. 


sé TAB. LXVL. 
La Grande ALLOUETTE. 


@ Oifeau péfe trois onces & un quart. Son Bec eft droit & pointu & un 
peu applati vers le bout. Entre l’Oeil & la Narine il a une tache jau- 
ne, Le Deflus de fa Tété eft brun , partagé par une raye d’un blanc fle, 
qui commènce depuis le Bec. Une raye noire defcend depuis fon Oeil jusques 
à environ une pouce plus bas le long du Cou. Les côtés de fa Tète font d'un 
gris clair, Les Aîles & le deffus de fon corps font couleur de Perdrix. Il a- 
fur la poitrine une grande marque noire en forme de fer à Cheval: Hors cela 
fa Gorge & tout le deflous de fon corps font jaunes. 11 a dans la Queuëé un | 
mouvement très-vif de bas en haut. Lorsqu'il eft arrété , il fe perche fur la 
cime des petits arbres ou des buiflons à peu- près comme nôtre Traquët, Il | 
chante harmonieufement au Printems, quoique fon ramage roule fur peu de 
Notes. Ces Oifeaux ne fe nourriflent prefque que de femences d'herbes qu'ils 
trouvent fur la terre. Leur chair eft bonne à manger. On en trouve à la 


Virginie & à la Curoline & prefque dans tout le Continent SepReRRO RS de 
Ainerique. 


æ. 


ORNIT HOGALUM luteum parvum Foi gramineis 
glabris. 


Le Plante ne s’éleve pas ordinairement à plus de Fe pouces de hauteut, 
Eile produit plufieurs feuilles femblabies à celies du Gramen. Il pouffe du mi- 
lieu de ces feuilles une tige fort mince, qui foutient une fleur jaune à cinqf feuil- 
les. Lorsque la fleur eft pañlée; il lui fuccede une petite Capfule longue, qui 
contient plufieurs petites femences noires, Cette Plante croit en grande abon- 
dance dans la pluspart des Paturages découverts de la Coroline & de Virginte, 


Les,Allouëttes décrites ci-deffus frequentent beaappeci ces Paturages & fe nour- 
tiflent de ces graines, Cutesby, 
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TAB. LXVIL.. 19 
Le COLIBRI à Tête-noire & longue Queué. 


(CC: Oifeau eft gravé de fa groffeur naturelle ; il a la Queuë plus longue qué 
j le précédent: les deux longues plumes étant d’une texture libre & dou- 
= qu'on peut défaire aifément, & fi legeres, qu’elles coulent à la moindre 
âgitation de l'air. Ce qu'il y a de remarquable dans la Queuë, eft que ces 
deux belles plumes font les plus éxternes, éxcepté une de chaque côté, ayant 
fous elles une plume plus courte, mais plus ferme, aufli bien qu’une autre par 
deflus > pour leur fervir comme de foutien; ce qui eft fingulier. Autant que 
mes obfervations peuvent s'étendre , tous les Oifeaux dont les Plumes de la 
Queuë différent en longueur, ont, ou les deux les plus mitoyennes, ou les 
deux les plus externes, les plus longues ; “Comme dans © Airondelle & dans la 
_ Pée; le Bec eft plus épais à la bafe que dans la plus-part de ce genre, aflez 
long, finiffant en pointe ; un peu courbé en bas, de couleur jaune , avec une 
Pointe noire: la couronne de la Tête & le commencement du Cou par derriere, 
ef de Couleur noire, avec quelque chofe, d’un luftre bluâtre : La Gorge, la 
Poi&trine & le Ventre, font couverts de plumes vertes, tirant fur le Bleu, d'u- 
ne fubftance ferme, couchées ferré & regulieres comme des Ecailles de poiflon, 
& d'une fuperficie fi belle, qu’elles refléchiffent la lumiere comme fait lOr 
bruni: les Plumes du Dos font d’une texture plus libre, d’un Verd plus jau- 
nâtre , n'ayant point le luftre éclattant de la Poiétrine : les Aîles font d’un 
Violet brunâtre, ayant, dans certains jours, un coup d'Oeil de Violet blua- 
tre fort brillant: le bord d'Aîle, de l'Epaule en bas un bon bout d’efpace , eft 
blanc: La Queuë elt noire; ou fombre, les Aïles croiflant en longueur des plus 
mitoyennes jusqu'aux plus Éxternes » éxcepté une, qui eft cinq fois plus longue 
Qu’ aucune des autres: les Jambes , les Piez & les Ongles, font noirs, : : \ 

_Monf. Pierre Colinfon, me procura la vuë de cet Oifeau, J'en ai vû un 
autre, (venu avec]lui) dans le Répofitoire de la Societé Royale, qui n’en diffe- 
zoit que tres-peu & feulemeut par rapport à la groffeur. Jls font été apportez 
de Pisle de la Jamaïque, Je n'ai jamais pû trouver que dix plumes dans la 
Queuë d'aucun Oifeau de ce genre, 


Le PAPILLON jaune & fombre, à la queuë d'Hi- 


rondelle, 


Ê: Papillon me fut donné par Monf. le Dr. Mafley , qui me dit l'avoir reçu 
de Maryland. Le Fond du Corps & des Aîles , cft d’un Brun obfcur & terni, 
barré & taché (comme lEftampe le'montre mieux qu'aucune defcription) de 
jaune, ou pluftôt de couleur de fouphre. Toutes’les Taches & les Marques du 
Papillon entier étant jaunâtres éxcepté deux taches en demi-lunes, les plus pro- 
ches: de la pointe de la Queuë, qui font d’un Rouge vif, Ædvvards. 


E 2 TAB. 


Do TAB. LXVIIL 
Le MOINEAU noir aux Yeux rougés. >. 


et Oifeau eft à peu-pres de la groffeur d’une Allouëtte, ou même se pre 

# plus gros, Son Bec eft noir & ramañlé; l'Aris de fes Yeux rouge 5 fe 
Tête, fon Cou, fa Poitrine, fon Dos & fa Queuë noirs; Les Aîles le font auf | 
fi, excepté les grandes plumes, qui font bordées de blanc. Le deffous de hé 


Poitrine & fon Ventre font blancs au milieu & de chaque côté fous les. , h 
&’un rouge obfcur, Ses Jambes & fes Piez font bruns, . 21:00 #2 


Fr 


La Femelle eft brune, avec une legere teinture de rouge fur la poitr F 
Cet Oifeau eft folitaire. On ne le voit guére que par couple, IL demeure P 
toute l'année à la Caroline dans les Bois les plus épais. 


Le MOINEAU brun. 4 “4 


‘+ Rey ÉTA 
Ca Oifeau ef entierement brun: Son Dos eft d'un brun plus cbieurs Le 
trine & fon Ventre d’un brun plus clair que Îe refte. En Hyver il se ï 
_ & fait bande avec l'Etourneau aux aîles rouges, & le Choucas. il pur Î à 
beaucoup & fe nourrit dans les Parcs des Beftiaux; & c’eft de là qu’il a pris 
nom Anglois, Je n’en ai point vû en Eté: Ainf je crois que € ef un Oif CCE 7 
de ER ci 1 fe trouve à la #3 ni & à la Caroline, 


UN 
Fe 


POPULUS nigrà folio maximo gemimis Balmum 0 od\ 


ratiffimum fundentibus, 


Ca Arbres ne croiffent que proche des Rivieres au deflus de la partie le ; He: 
Caroline qui eft habitée. | Ils font fort élevés & leurs branches s’ il 7e f | 
coup, Au mois d’ Avril (c'eft le feul tems où je les ai vü) oh avoit dk a er 

la recolte de leurs femences. Je jugeai par ce qui eh reftoit, qu elles € st jen 

difpofces en Grappes & envelopées d’une fubftance coronneufe, Un B: 
très-odoriférant fe trouve attaché fur les plus grôs bourgeons de cet arbrés 
Ses feuilles font dentelées , très-grandes, & femblables pour la figuré ke 
du Las € noir decrit par Parkinfon, RE 
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TAB, LXIX, 21 
Le COLIBRI au Ventre: blanc. 


et Oifeau, & celui qui eft decrit ci-deflous, font figurez dans l’Eftampe 

* de leur grandeur naturelle; le Bec eft aflez long, droit & mince, les Poiñ- 

tes de la haute & de la baffe Mandibule un peu courbées l’une vers l'autre, 
d'une couleur noire: Toute la Tête & le Cou, au deffous & au deflus, d’un 
beau bleu; le Dos, le Croupion & les petites couvertures des Ailes d’un beau 
verd ; Au bout du Cou par derriere, il y a une marque blanche , en forme 
_ de Croiïflant, les Angles vifant en haut. Le Ventre & blanc s les Aîles font 
de couleur de cuivre, tirant fur le violet, Les plumes mitoyennes de la Queuë 
font Vertes, les plumes de côté, blanches & un peu plus longues que les plu. 
mes du inilieu. Les Jambes & Piez d’une couleur obfcure & noirâtre. Les 
Couleurs, dans cet Oifeau, comme dans la plus-part de fon Genre, paroiflent 
être mélées avec de beaux fils d'Or; ce qui fait paroître Ÿ Oifeau tres - magni= 
fique, des qu’il eft éxpofé aux rayons du Soleil. LR - 


Le COLIBRI Bleu & Verd. 
Es Oifeau ayant étè apporté des Zades avec le précédent, & convenant en: 
tr'eux pour la taille; la grofieur; la forme du Bec & des Piez, j'ai conjeduré 
qu’ils pouvoient être Mâle & Femelle: mais je laifle cela à la détermination des 
Curieux & ax découvertes futures, Le Bec eft tout à fait pareil à celui qu’on 
Vient de décrire; toute la Tête & le Cou; verds; la Poidrine & Je haut du Dos, 
bleu; és Cuifles & le bas ventre, d’un brun terni: les petites couvertures : 
des Aîles, lebas du Dos & leCroupion, verds, mais le Croupion eft d’un coup 
d’Oeil d'Aurore, brillant d’un luftre d'Or, comme font aufli les couleurs de la 
Gorge & dé la Poidrine. Les Tuyaux & la premiere rangée des couvertures 
font d’une couleur de Cuivre terni, tirant un peu fur le Violet ; la Queué de 
la mêmé couleur dé Violet; les Jambes, & les Piez, noirs, | 


Ces LE Oifeaux font vénus enfemble de Sir ; & font tous deux 
confervez dans le Cabinet dé Mylord Duc de RICHMOND, 


Le Papillon Brun & T'achcté de la Chine. 

‘éftampe nous montre toutes fes dimenfions, Les Ailes fupérieures font d’un 
Brun obfcut , barré & taché de blanc ; lés bords éxtrèmes tant de l’Aîle fu 
périeure que de l’inférieure , font blancs ; les Aîles de deffous font blanches ; 
éxcepté une bordure brune attenant les bords éxtremes, fimple en dehors, & 
dentelée en dedans, Le corps eft blanc avec des taches noires : la Tête eft 
de couleur d’ Orange , comme aufli la Queuë pour les trois jointures}ou Anne- 
aux qui la terminent, | 


ÆEduvards, 


22 TAB. LXX. 
Le petit MOINEAU. 


C: Oifeau eft entierement brun. I eft plus petit que môtre Moineau de” 
Haye ; mais au refte il lui reffemble fort. Ces Moineau ne font pas en 
grand nombre. On les voit prèsque toûjours feuls , fantillant fous les bouif- 
fôns. Ils fe nourriflent d’Infectes , & fe tiennent proche des maifons. Ils 
font leurs Petits, & reftent toute l’année à la Férginie , & à la Caroline, 


CONVOLVULUS Carolinenfs anguito fagittato fo- 


lio, flore ampliflimo purpureo, radice crafla. 
_Lifeton pourpre de la Caroline, 


{2 Fleur de ce Lifeton eft d’un Pourpre tirant fur le Rouge de la Grandeur 
& de la Forme de celle du Lifeton blanc ordinaire, Il fleurit au mois du Juin. . 
Ses feuilles font faites comme la printe d’un fléche, Un Gentilhomme très- 
eftimé à la Caroline, nommé le Colonel Moore, m’a affüré qu’il avoit vû un 
Indien qui après s’être froté du fuc de cette Plante, touchoit avec Îles mains | 
nuës un ferpent à fonnette, fans en recevoir aucune incommodité quoique € 
ferpent pañle pour être le plus vénimeux de tous, J'ai auffi entendu dire à. 
plufieurs autres Perfonnes, que les Indiens {e fervent du fuc d’une Plante pour fe 
garantir du venin de ferpent; mais ces Perfonnes n’étoient pas capables de me 


fpecifier celle qui avoit certe vertu, 


ñ 
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TAB. LXXL 23 
Le COLIBRI VERD au Ventre - noir, 


{ es Oifeaux font figurez de leur grandeur naturelle; ils fônt de la grande forte 
de Colibris. Le Bec, dans l’un & dans l'autre, eft long, mince & un 


peu courbé en bas, d'une pointe peu aiguë, d’une couleur noire: La Tête, le 
Cou, le Dos & les petites couvertures des Aîles , dans l’Oifeau fupérieur, font 
d’un verd bluâtre ; les plumes de l'Epaule, ou celles qui font entre le Dos &c 
les Aïîles, ont quelque chofe de rouge ;» mélé avec le Verd ; la Poiétrine & 
des couvertures de la Queuë, tant deflus que deffous, font bleues: le Milieu 
du corps eft noir ; laquelle partie eft couverte de bAîle dans l'attitude qu’il a été 
deffiné ; derriere la partie noire du Ventre ; il y a une marque blanche àtravers 
le Soupitail (l'Anus.) Les grandes plumes & la rangée des couvertures precifé- 
ment au deflus, font d'une couleur de Violet terni, dans les deux Oifeaux com- 
me dans la plus-part deice genre, : La Quenë, dans Pur & dans l'autre, ef 
noire par en haut & bleuë par en bas: les Jambes & les Piez de même, dans 
tous les deux, font noirs. À 
Le -fecond Oifeau; que je compte pour la Fémeile du précédent , différe 
dél'autre, pour la couleur du Vérd'; fur la Tête, le Cou; les couvertures de L 
Alle, qui font d'un verd plus jaunâtre; le haut de la Tête, Le haut du Cou & 
du Dos, étañt entrernélés d'une couleur rouge ; il lui manque la barre blanche 
à travers le Bas- ventre & le foupirail; à l'égard du refte, la defcription ci-def- 
fus pourra fufhre, 
Le premier de ces Oifeaux me fut prêté par Monf. Jaques Theobald, & 
le fecond par Monf, Zaylor White, De favoir maintenant de quel endroit par- 
jene pus appreñdre; mâis nous favons d’ailleurs, 


ticulier ils venoient, c'eft ce que J 
qu’ il n'y a que l Amerique qui produife ces fortes d’'Oifeaux, principalement 
entre les deux Tropiques; étant foft rare de les rencontrer au delà ; & jamais 
durant bhyver. 11 n'en eft pas de même fous té Equateur ; . ou approchant, ils 
y pañfent toute l'année, à ce qu'on m'a alluré, 

Cette Gigale eft jaune tachetée de Blanc: lès Yeux font rougeâtres ; Îles 
Aïles font tranfparehtes ; les grandes Ailes un peu épäifles du côté où elles font 
inférées, & d’une couleur plus brune ; lesquelles parties font diftinguées par 
des hâchures de travers entré les Veines des Aîles; il y à deux taches obfcurés 
au bout de chacune des grandes Aïles ; les petites Aîles font d’un clair égal fans 


taches. | 
d'Amboiñe; & me fut prêté par Monf. Dandridge, 
de la grandeur dés Inféétes que j'ai figurez 
vera tous dâns leur grandeur naturelle, 


ÆEdvvards, 


- Ce Papillon eft venu 
Je nai pas befoin de faire mention 
dans ce livre; parce qu’on les y trou 


HORORPOKMORAOAOR 


F2 TAB, 


Le MOINEAU de neige, 


(°: Bec; fa Poitrine & fon Ventre font blancs: Tout le refte de fon Corps 

eft noir, excepté quelques endroits qui font , presque couleur de plomb. 
L'on ne voit ces Oifeaux à la Z7rginie & à la Caroline que pendant Ÿ Hyver & 
presque toüjours fur la Neige. Ils disparoiflent abfolument en Eté, J ignoré 
s’1ls fe retirent alorsivers le Nord pour y faire leurs Petits; ce qui éependañt 
me paroit le plus probable. 


OROBANCHE Virginiana flore pentapetalo cérnuo, 


Pluk. Alma. 


| Orobanche de la Virginie. 

Ci Plante s’ élevé à la hauteur de huit ou dix pouces, Elle eft de couleut 
de chair. Ses tiges font garnies de loin-à-loin de petites feuilles étroites, fe 
terminant en pointes fort aiguës, Ses fleurs font monopétales , mais profonde- 
ment fillonées depux la tige jusqu’au haut de la fleur, où elle fe divife en plu- 
fieurs fe&ions, Il y a au dedans de la fleur une Capfüle ovale, canelée, de la 
groffeur d'une Noïfette. Elle contient plufieurs femences aufi. menuës que de la 
poufliére, Cette Capiule éit entourée d'Etamines jaunes. … Garesén 
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Avis mellivora minor, eriftata . 7% Le Colibri: hupe. 


TAB. LXXIL. _a$ 
Le COLIBRI Hupé. 


| œ Oifeau, avec fon Nid, eft reprefenté de fa grandeur naturelle, Le Bec 

eft mince, aigu par la pointe , mais pas fi long que dans la plufpart des 
Oifeaux de fon genre, de couleur noire & très - peu courbé en bas. Le haut de 
la Tête, depuis le Bec jusqu’au derriere de le Tête, qui fe termine en une Hupes 
eft d’abord vert, & fur le derriere, bleu foncé; ces deux couleurs brillent avec 
un luftre qui furpañle de beaucoup les Métaux les plus polis & les plus éclattans; 
fur-tout la partie verte, qui eft la plus claire en certains jours, fe change de 
Verd en couleur d'Or d’une fi grande beauté, qu’on ne fauroit l'éxprimer par 
des couleurs ; ni même lé concevoir dans l’abfence de 1 Ob jet, Les plumes 
de la partie fupérieure du corps & des Aîles font d'un verd foncé , entremélé 
de couleur d'Or. Précifément au deflous du Bec il y a une Tache d’un Blanc 
terni. La Poiêtrine & le Ventre font d’une couleur Grisâtre, où mélée de Gris 
fombre & terni: les grades Plumes font de couleur de poutpre, la Queué eft 
d'un noir Bluîtte, un peu luftré par deflus, mais le deflous encore plus brillant 
que le deflus; ce qui neft pas ordinaire. Les Jambes & les Piez font tres-petits 
& noirs. Le Nid eft compofé d'une fubftance de Cotton; ou de foye, trés-belle 
& trés-douce; Je ne faurois dire précifément ce que c’eft; c’eft uh compofe de 
deux fortes de matieres, l’une rouge ; & l’autre d’un Blanc jaunâtre,  Ileft 
_ comme appuyé entre deux petites branches , ainfi qu’il eft éxprimé dans la Fi. 
gure. Les jeunes feuilles & les commencemens du fruit étoient encore fur Ia 
branche, qui étant comparée avec la defcription paroît être le Suvcet Sop -trees 
LE DOVX POTAGER de Monf. le Chevalier Soane, dans fon hifoire naturelle 
de La Jamaïque, Vol. Il. p. 168. 744, 227, Le Fruit, quand il eft mûr, eft de la 
grofleur d'un Oeuf de Cocq- d'Inde, | 


Ces deux Papillons que je Compte pour Mâle & Fémelle, nous font venus 
de la Chine. Le Corps; dans l’un & dans l autre, eft brun, Les Aîles, dans 
le premier ; font bordées toùt autour de noir: les Aîlés fupérieures ont chacu: 
ne une grande taché irrégulière ; de couleur d'Orange, & quelque peu de pe- 
tites à leurs éxtrémitéz: lés Aîles inférieures ont aufli une affez grande tache de 
couleur d'Orange ; dans chaque Aîle, & près du corps; une grandé tache de 
Bleu, entourée de nôir; qui paroit Couvette En partie par les Aïîles fupérieures, 
Outre celles-ci, il y a éncoré deux tachés ; ou démi:lunes , & quelques Mar- 
ques ternies de couleur d'Orange ; dans le Noir; tout autour de leurs bords. 
Dans le fecond Papillon, les Aîles font bordées de Brun terhi ou noir; les par: 
ties du Milieu, tant des Aîles fupérieures que des inférieurès , font d’un O- 
range foible; il y a des taches bleûes, environnées de noir, près du corps, dans 
les Ailes inférieurest dans chaque Aîle, tant fupérieure qu’inférieure, il y a deux 
Yeux, dont les Milieux font bleus ; entourez de Noir: les trois petites barres 
traverfieres , qui bordent fur la partie éxterieuré des Aîles éxterness font très 


noires; les Aîles inférieures font bordeés de deux rangs de dentelures b'unes, 
Ædrvvards. 
II. Part. | G | TAB, 


26 TAB. LXXIV. 
Le MOINEAU de Bahama, 


[É eft environ de la groffeur d’un Sérin de Canaries. Sa Tête, fon Coù 
& fa Poitrine font noirs ; tout le refte de fon Corps eft d’un verd fale. 
C’eft le petit Oifeau le plus commun de ceux que j'ai obfervés dans les Bois 
des Iles Bahama. Il fe perche ordinairement fur la cime d’un Buiflon, où il 
chante en repetant toujours precifement le même air comme fait nôtre Pinçon. 


BIGNONIA arbor pentaphylla flore rofeo majore, fili- 


quis plans. Plum, Cat, 


Cu Plante s’éleve en buiflon, à la hauteur d’environ dix piez. Les grof- 
fes branches pouflent dé longues tiges menuëès, qui portent à leur extremité 
cinq feuilles attachées par des pédicules d’un pouce de long. Sa fieur eft 
monopetale, Elle a à peu-près la figure d'une Cloche ; mais fes bords font 
profondément découpés en cinq ou fix fe&tions. Quand elle eft pañleé» il lui 
fuccede des Cofles longues de cinq pouces, attachés par bouquets, Elles con: 
tiennent de petits bois bruns, 
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| TAB. LXXV. 27 
Le COLIBRI à Gorge Rouge. 


(= Oifeaux, qui font, j'en fuis comme afluré, Mâle & Fémelle, fe voyent ici, 
4 avec leur Nid & leurs Oeufs, de leur grandeur naturelle. Le prémier, c’eft 
à dire, le Mâle, a été déja très-bien décrit par Monf. Catesby dans fon hi/feire de la 
Er Carolinez cependant je n'ai pas CIU devoir l’éxclurre de mon Eftampe, puifque j'ai 
la Fémelle, le Nid & lesOeufs. Les Becs font longs, minces, droits &t de couleur . 
noire dans lun & dans l’autre, La partie fuperieure de la Tête, du Cou, du Dos 


& des petites couvertures des Aîles, dans lun & dans l’autre, font d’un beau Vert- 


_ foncébrillant comme de la foye, qui paroit entremélé de fils-d’Or d'un grand éclat; 
dans les Aîles de l'un & de l’autre , font d’un pourpre terni, 


les grandes plumes, 
ou dans la plus-part des Colibris. Dans le Mâle, la 


_comme elles font dans tous» 
Queuë eft de couleur de pourpre éxcepteé les plumes du Milieu, qui font vertes. Le 
Milieu du Ventre &les couvertures fous la Queué font blanches, les côtez fous 
les Aîles, verts, comme le Dos; mais ce qui diftingue principalement le Mâle de la 
Femelle, © eft un certain Ecarlate vif & d'une grande beauté fous le Menton, qui 
defcend jufau'à la Poiétrine, changeant fa couleur felon fes différentes fituations 
vers la lumiere, quelquefois même en un Zibeline foncé & enfuite de nouveau en 
couleur d'Or-luifant, Les Plumes, dans cette partie rouge font fermes & régulié- 

comme des Ecailles de Poiflon, La Fémelle différe du Mâle en c& 


rement placées, : : 
depuis le Bec jufqu'à la Queuë, eft blanc, & que les 


_ que tout fon côté de deflous; 

plumes Violettes de fa Queuë font garnies de blanc aux éxtremitez, les plumes du 
_ milieu étant vertes, Les jambes & les Piez, dans l'un & dans l’autre font très- 
petits & de couleur noire. Le Nid, qui étoit comme attaché au deflus d’une bran- 
che, étoit compofé d’une fubftance de laine & de Moufle , le dedans étant ou de 
laine, où d'une autre matiere très-douce d’un brun-clair & jaunâtre, le dehors eft 
| une maniere très-ferme &t très-reflerrée, qu'on ne dé- 
a maniant négligemment. Les Oeufs font petits & 


d'un côté que d'autre, comme il eft ordinai- 


couvert de Moufle agencée d’ 
fait pas avec facilité même en ] 
blancs, ne paroiflant pas plus pointus 
re à la plus-part des Oeufs. 


Monf, Pierre Colinfon Membre de la S. R, m'a fait la grace de me procurer 


la vuë de ce curieux couple d’Oifeaux avec Nid. On les trouve en Curo/ine jufqu’à 


la Latitude feptentrionale de la Nouvelle Angleterre en Eté ; mais en hyver ils fe 


retirent vers le Midy, Ou difparoiflent. J'appris qu'aucun Oifeau de ce genre, éx- 


cepté celui-ci uniquement» NE vifite jamais nos Colonies Angloifes de l Amerique 


Septentrionale. 


Ce Papillon eft dune couleur de fable noir, ou obfcur ; ayant une aflez 

grande tache d’Ecarlate à travers chacune de fes Aîles fuperieures, outre quelques 

traits de la même couleur près du COFPS ; les Aîles inférieures ont chacune quatre 

“petites taches rondes de rouge; près du corps. Je ne fçai de quel pays ce Papillon 
nous vient: je l’ai eû de Monf. Guillaume Gopey. Eduvards, 


G 2 TAB, 


28 TAB. LXXVL 
Le CARDINAL. 


( et Oifeau égale ou furpafle même en groffeur l’Alouëtte commune; SonBec. 
eft d’un rouge pale très-épais & très-fort: une raye noire en entoure la bafe: 


Sa Tête eft ornée d'une grande huppe qu’il eleve & abaïfle comme il veut. Horsla 
raye noire, qui eft à la bafe de fon bec, tout fon corps eft ecarlate : quoiquele 


Dos & la Queuë aïent moins d’eclat que le refte, parce qu'ils font d’un rouge plus 


foncé & plus obfcur. 


La Fémelle eft brune: Cependant elle a dans la couleur de fes Aîles, de fon. 


Bec, & du refte de fon Corps quelques nuances de rouge. En cage elle chante 


fouvent aufli bien que le Mâle. Ces Oifeaux font communs dans toutes les parties 


de l’ Amerique, depuis la Nouvelle Angleterre jufq'au Cap de la Æoride & vraifem- 
blablement encore plus vers le Sud. On n’en voit guere plus dé trois ou quatré 
enfemble, lis ont une grande force dansie Bec, avec lequel ils caflent aifement 
les grains de Maiz le plus durs. Ils font hardis & familiers. On en apporte un 


grand nombre de la Virginie & des autres endroits du Nord de l'Æmériqnie à caufe 


de leur beauté & de leur ramage agréable: Jls ont dans ieur chant quelques tons 8 


approchans de ceux du Rofignol: C’eft pourquoi on les a nommés‘en Awgleterré | + a | 


KRoflignols de la 7Zzrgrnie, quoi qu’en ce Pais-là on les appelle, Oifeaux rougess 


Nux Juglans alba Virginienfis 
Park, Theat, 1414. | | 


Noyer blanc nommé Hiccori à la Virginie. 


1 es arbre eft ordinairement aflés élevé; & fouvent il devient fort grand, & pou 


méme maniere que les Noix communes: Ils font de même enveloppés d’une doubie 


4T 
5 < 
ù 


» 


Q 
3 
L 


Va 
4 


coque: au mois d’'Oëftobre, qui eft le tems où fes fruits font meurs, l’ecorce extés ; 


dant il eft d’un très-grand ufage en plufieurs chofes pour l'Agriculture. Des j 


Nux Juglans Carolinenfis fru@u minimo putamine 
lævi, FR 


Noyer de la Caroline. 


L.. branches de cet Arbre s’ étendant davantage font plus menuès; fes feuilles 
font plus étroites que celles du Noyer blanc de la Virginie, & fon écorce n'eft … 
pas fi rideé, Ses fruits ne font que le quart des autres, & leurs coques font 


très-minces: de forte qu’on les peut caffer aif£ment avec les doigts. La chair en 
eft douce: mais comme il y én a peu, & qu’élle eft couverte d 

amére, il n’y a que les Ecureuils & quelques autres Animaux fauvages qui s’en 
accomodent, | | 

=... de dois encore obferver une autre efpéce de Noyer, que je n’ai jamis vû 
qu’à la Virginie, qu’on appelle en ce pais-1à Noyer blanc. Cet arbre eft ordi- 
nairement petit: L’ecorce & le bois en font fort blancs. Le fruit eft à peu près 


de la grofieur de celui du Noyer noir, d’une, forme ovale: Son enveloppe exte- 
rieure eft raboteufe,  Cuteshy, CU AS 
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TAB. LXXVIL 29 
L'OISEAU-ROUGE, de SUIRINAM. 


{: eft de la grandeur ici reprefentée, & de la 7742 ou Famille de celui que j'ai 
- décrit fous le nom de la Me/ange Noire, Tôte- d'or; les Piez dans lun & dans 
l’autre, fe rapportant au Martin-Pécheur. Le Bec eft d’une longueur & d’une 
épaifleur moyenne, non pas mince, comme dans les Alouëttes » Ni épais à la bafe, 
comme dans le Genre Pi/on: le haut du Bec un peu en arche, d’un Rouge ter- 
ni, les coins de la bouche bien fendus : les Yeux font places juftement au deffus 
de la naïflance de la bouche, le haut de la Tête, le bas.ventre, les Cuifles » le 
Croupion, la Queuë & fes couvertures, font d'un beau Rouge, ou couleur d'E. 
carlate; les côtez de la Tête, le Cou, la Poidrine » le Dos & les Aïîles font d’un 
Rouge fombre & terni, fort obfcur tout aütour du rouge éclattant de la couron- 
ne, plus clair fur les côtez de la Tête & -de la Poiârine ; le rouge fur le derriere 
du Cou & du Dos, eft très-obfcur & prefque fombre : les Rouges varient dans 
les Ombres & de même dans les Aîles, les bouts des.couvertures étant brunîâtres, 
& les Tuyaux vers leurs extrémitez, devenant infenfiblement prefque noirs. Les 
plumes de la Queuë, à leurs extrémitez, font noires, de cfpace d'environ un de- 
mi-pouce en largeur. Les Jambes, les Piez & les Ongles font d’un jaune terni; les 
derrieres des Jambes ont de petites plumes, ou poils, jufqu'auz piez en bas. 


Cet Oifeau eft dans le Cabinet du Duc de RICHMOND. Par Ja forme 
de fes Piez, je juge que c'eft un de ces Oifeaux qui fréquentent les lieux humides 
ou marécageux. : À la premiere VuË, il femble affez pareil au Cordinal hupé ; 
Gros-bec, ou, comme nous l'appellons , au ÆRofignol de Virginie, quoiqu'il en 
différe beaucoup par rapport à la groffeur & à la taille du Bec, qui dans l'autre 
fe rapporte plus au Genre P;r/or & eft d’une grande taille à Proportion. Le 
Bec dans celui-ci, eft plütôt petit que grand: celui-ci n'a point de hupe, quoi- 
que je penfe qu’il peut drefer les plumes de fa couronne, les ayant aflez lon- 
gues & aflez libres: l’autre a une hupe vifible, qui paroit pendre par derriere 
quand elle n’eft pas dreflée. Par rapport à la grandeur, cile eft aflez égale, Je 
n'ai pû nommer cet Oifeau que d'après fa couleur & fon pays , ne fachant pas 
dans quel genre de nos Oifeaux Européens je devois le ranger. Si ce n’étoit 
pour la ftruéture des Pieds, cet Oifeau auroit p être placé avec le Jvzewr de 
Boheme, où Queué-de-Soye, étant à peu près de la même groffeur & de la même 
taillé de corps , & ayant le bec à peu près de même. Du refte, comme cet 
Oifeau eft un peu douteux, par rapport à fon genre, je me fuis un peu plus 
étendu fur fon fujet , afin queïles Savans & les Curieux foient plus à portée 


_ dans la fuite de le déterminer fürement, Ædvvards, 


| REDERIGSOR 


IT, Part, H TAB, 


30 TAB. LXXVII. 
Le GROS:-BEC bleu, 


\ | he raye noire fort étroite éntouré la bafe de fon Bec, 8 fe joint-à fes 


yeux, Sa Tête & tout fon corps, excepté fa Queuë & une partie de fes 
Aîles font d’un Bleu foncé, Au deflous de l'épaule de l’Aîle il y a quelques plumes 
rouges. Tout le bas de fes Aïles & fa Queue font bruns, avec une nn de 
verd. Ses Jambes & fes Piéz font d'un noir obfcur, | 


La Fémelle eft entierement d’un Bruñ foncé, mêlé d'un peu de bleu. Cet 
Oifeau eft fort rare & fort folitaire, On n’en voit jamais plus de deux enfembles 
favoir le Màle & la Femelle. Son ramagè ne roule que fur une feule Note. 
ne paroit point en Hyvér. Je n'en ai jamais vû en aucune partie de P AO 
qu à la Caroline, 


MAGNOLIA ss Folio: {ubtus abicante, 
Laurier aü Fleurs odorantes. | 
Gi arbre ne s’éleve pére plus haut qué feize piéz. Son bois eft Loi fpoñ 


gieux; fon écorce blanche : Ses fenillée änt la figure de celles de Lauriét 


commun , mais elles font d'un verd pâle pari deflus. & blanches pâf def- DC 


fous. Il commence à fleurir au mois de Maÿ ; & continué pendant pres nn 


que tout l'Eté à PRERREE les Bois de l'odeur agréable de fes fleurs, : Elles font Eu 


blanches, compol{es de. fix feuilles, aù milieu défquelles eft un Pifl conique qui 


eft lé commencement de fruit, : Lorsqué fes feuilles font tombes le Piton s'ade à me 
emente jusqu'à la grofleur d’une grofle Noix. Il eft tout couvert de noeuds s où ns 
de petites éminencés qui s ouvrent lorsque le fruit eft meur, & laïflent tomber TS 


_ des femences plattes, de la groffeur d'une petite Féve. Elles contiennent une 


Amande renfermée dans une coque très-mince Çouverte d une pau rouges. Lors- 
que ces {emences fortent de leurs cellules ; elles ne tombet pas à térré s mais 
elles demeurent fufpendués par des filets blancs d'environ: ‘deux pouces de long, 
Les fruits font d’abord verds ; enfuite rouges . lorsqu’ ils font meur ; & enfin ils 
devienent bruns dans leur. déclin, Cet arbre vient de lui-même dans uñe Terroir 
humide & fouvent dans les Eaux bañles. Et ce qu'il ya de fur prenant; c *eft qu 

fi on le transplante dans un Terrein fec & élevé ; l'arbre devient plus beau _& 
mieux formé & produit plus de fleurs & de fruits. Il perd {es feuilles en Hyvéer 
à moins que le froid ne foit très-modéré, 


& dans celui de Mt, Colinfon à Peckham ; où ces arbres ont fleuri réguliéremenñt 


depuis plufieurs années ; fans qu’on ait été obligé de les defendre contre les Hy- 


vers les plus rigoureux, 
_ Cates by, 


TAB. 


AT Ss CF | 
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TABXEXSINS 31 
Le MOINEAU appellé COURY, 


(@ Oifeau eft du genre Gros-bers où Pin/on, & de taille ici repréfentée. Al. 
bin nous à donné la figure d’un. Oifeau un peu reffemblant à celui-ci, & il 
en fait la Fémelle d'un autre Oifeau avec lequel il la placé, Il lè nomme le 
Moineau de La Chine dans fon Hifloire des Orfraux , Vol, IL Tab. 53. Je ne croi 
pas que ce foit la Femelle de l'Oifeau, qu’il a figuré dans là même planche, 
J'ai vû divers de ces Oifeaux chez Monf. le Dr. Monroe, & chez d’autres Perfon- 
nes, & je trouve qu'ils varient beaucoup ; comme font. les petits-Oifeaux des 
Indes, qu'on nomme Anadebates: Tellement que chaque Oifeau demande une 
Defcription à part. _ L'Oifeau. que je vais décrire, étoit un des, plus beaux que 
j'aye jamais vüs: Le Bec eft de la Taille & de la groffeut du Bec de notre P/- 
werd, de couleur de plomb; & cependant POïfeau entier n'éxcéde pas la moi- 
tié de la grandeur du Piverdi Les Yeux font d'une couleur de noifette obfcure, 
La Téte, le Cou; le haut de la Poiérine, le Dos, les Aïîles & la Queue, font 
d'un brun frougeâtre & obfcur; le devant du Cou a quelque chofe d'un coup 
d’Oeil de pourprine ; les grandes plumes font d’un brun plus terni que le refte 
de l'Aîlé: le Croupion eft d’un brun verdâtre plus clair ; la Poiétrine, tout à 
fait en plein & à travers & le ventre fur les Côtez ; font noirs, afpergez large 
ment de petites taches blanches & rondes, de la groffeur d'une graine de Na- 
vétte, quelques-unes plus groifes, & d'autres un peu moindres ; le Milieu du 
Ventre, les Cuiffes, le bas-ventrés & les plumes de Coüverture fous la Queue, 
font d'un brun clair, où d’un Blanc terni: les Jambes, & les Piez font d'une 
couleur biuâtre où de plomb; tailléz comme dans les autrés petits Oifeaux, 


Monf. Charles du Bois; Zreforier dé la Compagnie des Indes, m'invita un 
jour chez lui pour defliner cet Oifeau, Il me dit, qu'il venoit des des Orien.. 
tales, & qu'on l'y nommoit,; Govvry; Où Courÿ-Bird, Oifeau d'un Coury , n’ÿ 
étant vendus la piéce qu'un fimple Govvry ; forte de Coquille qui pañle pour 
Monoye parmi Eux: Si bien que je ne croi pas qu'il vienne de la Chine, ou cette 
efpèce de Monoye n’a.pas de cours, | 


L'Efearbot eft iài de fa groffeur naturelle & partout d'un Noir-brun fort 
éclattant. Il venoit des /rdes Orientales, &t il me fut donné par mon bon Ami 
Monf. Pope de Ratcliff, qui eft une perfonne fort connué pour plufieurs inven= 
tions curicufes & utiles ; & en patticuliér pour marbrer le papier en marges 
& prévenir les fraudes dans les offices publices , pour la faéture duquel à lui 
feul rfervée ; fa Majeñté jui a accordé une Licence fous le grand fceau. Je 
dois ajouter ici que jé Jui ai l'obligation de plufeurs curiofitez. 


Edvvards, 
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32 TAB. LXXX. 
Le GROS-BEC violet. 


{ et Oifeau eft de la groffeur d’un Moineau, Sur les Yeux, fur la Gorge; 
& vers l’Anus fous la Queuë, il a des taches rouges. Tout le refte 
de fon corps eft d’un Violet foncé, La Fémelle éft brune ; éxcepté les taches 


rouges qu’elle a aux mêmes endroits que le Mâle. Ces Oifeaux fe trouvent 
dans plufieurs des Isles Brhama, 


TOXICODENDRON foliis alatis, frudu purpureo 
| Pyriformi, fparfo, 


Bois empoifonné, 


Ce arbre elt ordinairement aflez petit. Son écorce eft unie & d’une Era À 
leur claire. Ses feuillés font difpofces par paire & attachées par des pedi- 
Culés d’uñ pouce, fur des côtes de fept ou huit pouces de longueur. Ses 
fruits forment des Grappes, Ils ont la figure d’une Poire violet » qui En 
ferme un noyau très-dur, Du Tronc de cet arbre il diftille une liqueur noie 
comme de l’ancre. Les habitans difent qu’elle eft vénimeufe, Les CE 
& furtout le Gros-Bec fe nourriflent de fes fruits , Ceft-à-dire de la pulpe 
Couvre le noyau Cet arbre croît ordinairement fur des Rochers à l'Isle de la 


. « x : SL. 
Providence, à celle d Tathera & pluficurs autres des Isles Bahamas. 
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TAB. LXXXL 33 


. Le GROS-BEC de la CHINE, ou lOISEAU DE 


RIZ appellé PADDA. 


ct Oifeau eft figuré de fa grandeur naturelle; il eft à peu près de la Tail. 


le d'un Piverd, ou pluftôt plus gros: ia un Bec fort épais par rapport 


à la groffeur de l'Oifeau: ce Bec finit en Pointe, & eft d’un très beau rouge, 


tant deflus, que deffous dans fa partie la plus épaifle vers la Tête. La Pointes 


POUr peu d’efpace, eft blanche: L'Oeil eft d’une couleur obfcure ; les Paupie- 


res, ou le bord de la peau autour de Oeil, eft d’un rouge vif; la Tête eft. 
 hoire, éxcepté une tache blanche fur chaque joué ide la Figure d’une Féve; le 


Cou, la Poiétrine | le Dos , & les plumes de couverture des Aîles, font d’un 
beau cendré ; tirant für le Bleu; le Croupion, &’un cendré plus clair que le 

ÿ la couleur cendrée fe change infenfiblement , vers le ventre, en une cou: 
leur de Rofe, ou de fleur fanée. Par delà cette couleur , le bas-ventre & les 


Couvertures fous la Queuë, font d’un blanc terni; les grandes plurnes & toute 


| Queué, font de couleur noire ; des Jambes & les Piez, d'un Rouge foible; 
Is Ongles, d'un blanc terni, Quoique cet Oifeau, n'ait en foi, qu'un coloris 


PEU gay, il eft cependant d'une grande beauté, les Plumes par tout le Corps, 


Éxcepté és Aîles , paroïflent avoir ef elles une cértäine fleur douce & belle 
Comme celle des corps potelez tombent l’une fur l’autre avec tant d’ordre, qu’on 
n'en peut difinguér aucune, & que le toût paroit d’une fürface tendre & unie, 


J'ai va un de ces Oifeaux vivant chez Monf., le Chevalier Hans Sloune,  11s vien. 


ñent de ]a Chine, 


_… Commé on trouve ici des Figures jointes à toutes cès defcriptions, où 
fon a pris grand foin d'exprimer au jufte les parties éxtrèmes ; comme les 
Becs, les Piez -& d autres, qui diftinguent le Genre ou l'efpèce des différens 
Oifeaux, je nai pas trouvè à propos de, FAnIgpCE pe Hetens de lobgues 
dembarrafantes defer; ti ons dé ces parties » puifqu’il ne tient qu’à lui, cn 

ë e s’en imprimer dans lès fens une idée bien 


plus Parfaite , que ne pourroit 14 donner la defcription la plus läborieufe & la 


plus Juite Par de fimples paroles. 
ÆEdvvards, 


TAB, 
À Days I 


LE éd. ‘es : | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


34 TAB. LXXXI. 
| Le PINCON violet, 


(CC: Oifeau eft 'à peu près de la même grofleur & de la même figur° 

que nôtre Pinçon, Il a le Veñtre blanc, & le refte dû Corps d F, 

violet foncé mêlé de brun en ‘quelques ndtoits ; furtout, il a les ENS ÿ> 

terieures des plumes de 1’Aîle fort; brunes, Les pluies de la Queue 7 

L . de la même couleur à leur extremité, La fémelle eft brune & à Îa 7 
| tacheté comme nôtre Mawvis, tàla Carol 


Lorsque ces ‘oifeaux paroiflen payé 
(ce qui arrive ordinairement au mois de Novembre) ils fe nourriflent de sé | 
. à F . + : . 7% 4 . v: 5 su 2 
se Genievre, & au mois de Fevrier ils détruifent les bourgeons des arbre (e re 
tiers, de même que nos Pivoines. Ils s’affocient en petites volées ë | 
tirent au commencement de l’hyver, 


I | | ùus HE  atié 8 
| ARBOR in aqua nafcens, foliis latis acuminatis 
(| non dentatis, früctu Eleagni minore, | 
| Arbre nommé Tupelo. k 
| 5 Fa ER 
| Ce arbre devient ordinairement fort haut & fort étendu. SO pe” 
| droit & fes branches font un bouquet régulier, Ses feuilles reffemblent ee | 
| d' Olivier fémelle, En Automne fes branches font toutes couvertes des aus 
| noirs & ovales, attachés à de longues pédicules, Ces fruits ont des De 
durs; applatis & canelés. Is font d’un goùt âpré & amer; & cependan? gr 
| fieurs animaux fauvages ‘en noutiffent, fur tout les Racoôfi » opel “à fott 
| Ours &c, Le grain dé ce bois eft frifé & fort rude; c'eft pourquoi il 2 “ . 
| propre pouf les moyeux des rouës de charette & autre utenfiles qui Æ1"" 
l'agriculture, land & 


Cet arbre crôit presque pat tout à la Ÿirginies Mar Fer 
Caroline. 
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TAB. LXXXIIL 38 
Le PADDA Femellé, ou l'OISEAU DE RIZ. 
QC Oifeau eft à tous égards de la même taille, qué Îe précédent (Tab: 
" LXXX,) duquel je m’imagine qu’il eft la fémelle. Ceux qui l'apport: 
tent de la Chine le nomment /Oifean Padda , parce qu'ils fe nourrifient de cé 
grain! Padda étant le hot qu’on y donhé au Æiz, tatit que le grain eft en 
core dans fon enveloppe : fi bien qu’il me femble que lé nom que jé lui äi 
donné d'Oifeaux de Riz lui convient añez. On dit qu’ils troublent beaucoup 
les Plañtarions de Riz; mais quoique je lui ayè impofé cé nom, je dois pouf- 
tant avertir que cés Oifeaux font de cette Tribu ou Famille de pétits-Oifeaux, 
que nouùs nommons en ##gleterre, Finches, & que nous pourrions défignér en 
François par lé nom general dé Péfons, quoique leuts becs foient plus erands 
à proportion qu'aucun de genre que nous ayons Comme je-n’ai pas eu loc: 
Cafion de voir cet Oiféau vivant, la Defcription eh fera moins parfaite que 
celle dû Mâle, : Ii étoit confervé dans des Efpritsi chez Mônf. le Chevalier Æani 
Soañe, Le Bec eft de couleur dé chair; il à auffi les paupierés , ou la peau au- 
tour de Oeil, de la même couleur ; la Tête eft entiérement noire ; n'ayant 
Pas les taches blanchés dans les jouées ; ce qui fait la principale differencé 
Entré l'Oifeau, qui précéde & celui-ci: Le Cou, ie Dos; la Poi&tine, & les 
Àïles , font de couleur de Cehdres; pas fi vive güe dans l’autre; le Ventre chan= 
géant par degrez en une couleur de Rofe ternie & fance: fur le bord de l'Aile 
Près de 1à Poictrine il y a uné tache bläñiche : le bàs-ventre & les couvertures 
fous la Queuë, font blanches : la Queuë eft noiré; les Jambes; & les Piez, de 
Couleur de chair; les bords des plumes ; Comme dans l'autre, entrémélées fi égales 
ment, qu’elles paroïlent plütôt commé de beaux Chevéux ; que comme dés 
plumes, 
oimmerce en Marchandifes des Indes, & 


Quelques perfonnes qui font € ) 
Moineaux dé Java; d’autres Moiñeaux 


Qi Ont vû ces Oifeaux, les nomment 
Indiens, & affurent qu’on les trouve dans l'Isle de Java. Si cela eft; il eft pro- 
bable qu'on les trouve aufi dans la plus-paït dés Pays où nôtre Compagnie des 
Îides fait commerce, Mais j'aimerois mieux füppofer que le grand comimercé 
QW'il ÿ à entre la Chine & Java; les aurà rendus communs ; comme des ne 
de Cage; en java, d’où il eft arrivé que quelques-uns les en ont crüs re 
1ES Jai remarqué des figures de ces Oifeaux fôtt DE dans les ue 
türés qui nous viennent de la Chine; cé qui mé paroit une preuve affez convains= 


quante qu'ils en font, | 
| EÉdivards, 


tés © ES 


| 1 2 TAB, 


26 TAB.LXXXIV. 
Le PINCON de Bahama, 


[ pefe fix drachmes. Sa Tête eft noire éxcepte une raye blanche, qui s’é- 
ténd depuis le bec, jusqu’au deffus de l’oeil & un autre au deflous; Sa 
gorge eft toute noire, hors une tache jaune fituée immediatement fous le Bec. 
Sa Poitrine eft orange; fon Ventre blanc ; le deflus du Cou & du Croupion d’un 
rouge obfcur. Son Dos eft noir; fes Aîles & fa Queuë font brunes , mêélées 
de blanc ; fes Jambes & fes Piez font couleur de plomb, Ces Oifeaux font 
communs en plufieurs des Isies Bahama, 


ARBOR GUAÏACI latiore folio , Bignoniae flore 
cacruleo, fruétu duro in duas partes defilienté, feminibus ala is imbri : 
catim pofitis. 


Abe de Guiac, aux fleurs bluës. 


Ge arbre eft d'une grandeur mediocre, Ses feuilles font pointuës, oppofses 
alternativement de long des tiges. Au mois de May il fort de l'extremité de fes 
branches plufieurs tiges, qui s’écartent Îles unes des autres, & qui portent des 
fleurs aflez femblables à celles de la Gantelée, Elles font füivies par de grandes 


cofles, presque rondes, & ordinairement de deux pouces de diametre ; dans les- 
quelles font renfermées plufieurs petites fémences plates, ailées. Cet arbre vient : 


en plufieurs des Isles de Bahama ; fur tout aux environs de la Ville de Nafau 
dans l'Isle de la Providence. | 
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TAB. LXXXV. 27 
Les MOINEAUX de la Chine, 


© Oifeau font figuréz de leur grandeur naturelle ; ils font du genre Pin- 
ae qon » quoiqu’ils ayent le Bec d'une taille plus grande. Ee Bec; dans 
un & dans l'autre, eft fort gros , & tous deux de la même taille & de 
la même grofleur, & d’ün cendré brun-clair: La Tête, dans le premier, que je 
| pofe être le Mâle, 'eft noire. Sur le devant du Cou, le noir defcend jufqu’à 
| là Poitrine : l'Oeil ef d’une couleur obfeuré : Le corps entier, les Ailes & la 
Qt font d'un Rouge-brun égal, ou de couleur de cannelle-Foncée: Les Jam- 


& les Piez d’une couleur de cendres. 


| Le fecond de ces Oifeanx, que je m’imagine être la Fèmelle, a l'Oeil 
de Couleur obfeure ; les Côtez de la Têtes autour de POeil à le bas du Cou, la 
Oltrine , le Ventre, & Îles plumes de couverture fous la Queue ; font d'un Blanc 
verni tirantun peu fur la Rofe-Foncée : ‘le haut de la Tète, le derriere du Cou 
€ Dos & les Ailes font d’un cendré-brun & terni. Les couvertures de la 
ji de defus, font blanches. 8 la Quenë &cles grandes plumes [ont d'une 
PEUT noire ou Lo mbre: les Jambes 8e les Piez font de couleur de chair, 


* 


4 


Xdelfinai ces Oifeaux chez mm Marchahds 108 due Our de CS, 
| Me» Hte-pare, dar Je Grant ss quirlesidobnoit-ponr Mines; des Judés, 
° <toient D né cage & paroiflent s’accorder entr'eux comme Mâle 
1 j “elle, Quoiqu’ Æbin ait figuré celui-ci avec une Tête noire & un Oifeau 


ne rent de celui que j'ai placé ici avec l'autre » aus dit être la Femelle je 
TArois pas rép été P'Oifeau d' Albin , fi celui que Je nomme la Femelle 1 étoit 
Pas un Oifeau nouveau & non-décrit auparavant. Le Mâle d'Albin differe du 

en, e barre de nbir_tirée de la Poitrine en bas, 
à trave | 


Fépuis 
je l 1, 


f 4 
ti 70 J — 
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Et" A 
. LE F4 


en ce »: » fl 
qu'il lui donn@une HIB 0 2e 2. À 1. 
Que jai fai - à 3 j'aye eu moi-même un de ces Oifeaux, & que 
ait deflin, F8" © . : 
 X l'aye Sxaminé d mi. + 3 Æ ur appércevoir cette marque; mais je trouvai 
Tout je ventre d % A fai ape ris que ces Oifeaux venoïient de la Chi. 

| un rou Dr ©0@ 1% ER fes 

” & je leur ETES fom Qué leur aimpofé Albin, & qui femble leur 
Onvenir. multiplicité de rioms pour la même chofe, caufe 
— N. ururelle. Voyez la Figure d’ Albin dans 


3 
« 
de 


% D'ailleurs , 
UP de confufion dans l'A#foire 


0! de © biftoi Oifeaux planche 53° 
fon hifloire des Où | Edvvards, 


TAB. 


38 TAB. :LXX XVI 
Le CHARDONNERET dé l'Amerique. 


[l eft de la même grofleur :& de la même figure que nôtre Chardonneret: Goû | 


Bec eft d’un blanc obfcur, … Le. devant de fa Tête eft moir,. & le detriéfé 
d'un verd file. Tout le deffous de fon Corps, de même que fon.Dos 
d’un jaune vif. Ses Aîles font noires, & quelques unes de leur petites plumes 
font bordées de blanc.. Ses Jambes & fes Piez font bruns. . M fe nourrit © 
graine de Latituë & de Chardon, Cet Oifeau eft rare à la Caroline: plus! côm* 


mun à la Virginie: mais on en voit un plus grand nombre à la Nouvelle zort, 
où l'on les garde dans des cages, »è 


ACACIA Abruae foliüs, triacanthos, capfüla aval 


-unicum femen  claudente. 


(à atbre dévient fort haut: & fort étendu. : Ses feuilles font petites » : gr: 
tués , oppofées alternativement le long des tiges, comme celles de le dé 
part des’autres arbres de fa clafle, - Son fruit reffémble: tn peu à une débits - 
fermée dans une Cap/wle ovale. Il eft ordinairement par bouquets de cinq 


14 i 
fix, Ses branchés ont plufieurs épines grandes & fort pointuës. : Je ” y " | 


vû cet arbre qu’à la aan - de “oies Waring, far la riviere d Arniey 
une eai bafle, 
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TAB. LXXXVIL 39 
-La LINOTTE à Tête-jaune, 


( et Oifeau étant du genre des Lenottes, Ou Serins du Cañaries jai trouvé à 


propos de lui donner ce nom. Je les ai Oui nommer, Moineaux ‘du Me- 
Xique: Mais je les crois plus du genre Linotte, Le Bec eft modiquement épaiss 
Comme les Bécs de là plus-part de nos Oifeaux à Vei-dur, qui craquent les fe- 
mencés, d’une couleut de chair pâle ou blanchätre, L'Oëil eft de couleur de 
Noiïzette: la Tête & la Gorge font dé couleur jauné ; depuis le derriere des 
Yeux, le long des côtez du Cou; font tirées deux marques brunes, qui s’élar- 
giffent vers leuts parties inférieures & tombent dans te Dos. Le derriere de là 
Tête , le haut du Cou, le Dos, Îes Aîles & la Queuë;, font d'un Brun térni, 
tacheté fur le cou & fur le dos de marques noires, qui vont en bas: Les 
grands Tuyaux ; ou és plus externes; & les pluines de la Queuë, plus obfcu: 
tes que le Dos & le deflous des Aîles: la Poitrine, les Cuïfles & les couvertures 
fous la Queué, font d’une couleur d’Argile-clair, la Poitrine & le Ventre parfe: 
Mez de taches d’un brun obfcur;'lefquelles defcendent en bas; & commencent 
fur la partie inférieure du jaune fur la Gorge: Les Jambes & les Piez font bruns, 


ou d’une couleur de chair ternie. 


Je déffinai cet Oifeau chez Mon. lè Chevalier Wagér, dans Parfons Greeñ 
Cle Préaus-Clercs, ) La figuré le moñtre de fa grandeur naturelle. On trouva 
üne Cage de ces Oifeaux à bord d’une Pr; Efpagnoles faite par un Naviré 
Anglois dans les Zades Occidentales, lis font originaires du Mexique; le Vaifleaus 
Où ils furent trouvez, ayant été chargé à la Vera Cruz pour l Efpagne, 
Edvvards, 


40 TAB. LXXXVIIL 
Le PINCON de trois Couleurs. 


i et Oifeau péfe environ quatre drachmes , & eft à peu près de 14 igroffeut * 


d’un Serain de Canarie. Sa Tête & le deflus de fon cou font d’un bleu d'ou- 
tramer, Sa Gorge; fa Poitrine & fon Ventre d'un rouge brillant, Son Dos d'un 
verd tirant fur le jaune, Ses Aïles font compofées de plumes violettes, & d'un 
rouge foncé. Le bas du Dos & la Queuë font d’un rouge foncé, mêlé de violet, 


Quoique pour donner: une idée plus exacte de cet Oifeau il faille en faire une de- 


fcription detaillée, cependant on peut reduire à trois fes differentes couleur® 
La Tête & le Coùû font bleus ; le Ventre rôuge, & le Dos verd. Son ramagé 
eft doux, mais peu varié. Ils font leurs petits à la Caroline & choiffient princi- 
palement les Orangerss pour y faire leurs nids. Ils ne demeurent pas dans C 
pais pendant l'hyvers &  n’estrent pas fort avant dans les terres. … Je nen #} 
jamais vû à cinquante mille de la mer, Quoique le mâle foit fi beau; Ja fémelle 
n'eft pas moins remarquable par fa couleur fimple, fort approchant de celle dé 
la fémelle d’un Moineau, mais avec une petite nuance de verd. 


Son Excellente Monf. Jobn/on, aujourd'hui Gouverneur de la @rai Me 1 


ridionale , a pendant deux ans gardé dans des cages quatre ou cinq de ces Oifeau” 
qu'on avoit pris dans le nid, Pendant tout ce tems les mâles & les femélles 


feroient fi peu de couleurs, qu’il étoit fort difficile de les diftinguer. penaÿ 


pris moi même, dans le nid... &.ne ,pouvois trouver aucune difference entre : 
mâle & la femelle, l’un & Pautre étant également bruns. On ignore combi:n” 
fe paîle d'années, avant que leurs couleurs ayent atteint leur perfedtion,  snl 
perdent beaucoup de leur luftré lorsqu’on les apporte en ce climat froid» C0°# 
me je l'ay eprouvé en'quelques uns que j’avois apportées avec moi. Les EJp# 
gnols appellent cet Oifeau Maripola pintada, où le papillon de diverfes couleur 


ALCEÀ.Floridäua 


leviter crenatis, 


. ; ER | 115 
quinque capfülaris Laurinis fol?! 
leminibus coniterarum inftar alatis. 

Pluk, “Alma, P- Te Tab. 372 


Alcée de la Floride, 


€ 54 L aile 
EF arbre eft grand & fort drôit. Ses branches forment une pyramide re f 
licre, Ses feuilles font de la mére figure que cèlles du Laurier commun » gr 
elles font dentelées. 11 commenée À feutié an mois de May & continué à P es 
des fleurs pendant presone toug l'Eté, Ta Dents font és à des pedie® a 
longues de quat-e où cinq pouces, Elles font moñoperales, divifces en cinq À 
né lu Dec ne touffe d’étamines , dont les têtes font JA Galice 
eft divifé, nn Free me | 
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« ces, euilles tout vü 


de fort belles tables. I croi Son bois eft un peu mou; cependant Re s plu 
. . Croit à ] . . co 
feptentrionales,  Crtesby, à Caroline mais non pas dans les 
| é 
SHofpopo 4, ojoojocfpofe 


nl 


Tab.LXXX VIE. 


&) ér drer fér Piqe Difre Lfin É. 


rr 
2. 


Alez f' ; "JP gunque cap — 
Judarir laurinis Jolas Lriter 
crenaks, emmbus consferars 
enflar labs, Pluk Amalth 
P.7. Tab.s52. 


"eme AD ou om me 


#. Cale By ad La 


, debn. 


Van 


; d \ AN) l'un Fr tri, Fac CAS. : lye/talis - | , | 
38 Pincon de trois Couleurs 


\ \ | \\N F. 4 Seluymann ludps. ét eccud ; 


“nella ticolor 
| 


L 


n ” 
+4 
4 


» 


ME où 


“ 0 » 
sr 


. s pu 
AS 2 prete AN Er 


- f e « 
£ = 
nm" D 2 . 
, © , 
 « - - 
4 
- L - 
L4 J | 
* a 
À = 
s = 
. # - 
’ > 
, . - 
0 
= - 
* 
s . 
LL . 
- 
{ “ 
+ * "1 ” L 
Fr - 
. » 
| _ 
d a ' ‘ 4 
EL] 
_ c * . _ 
— s " ." 
. L 
+ : L e . 
F ee L - 
LE . ; 
“ . 
' - ci 2 
L Fr. L.… La . _— 
_ , r | sl L 
+ 0 Pr 
n < , “ . 
= € E, —— > : " 
+ . + 
4 . — L - é 
ù æ + _ - r L F 
L L - Fr - ” » » - 
; AS D l — = pe g * . 
; - . Û 
= C n 1 
… : 2 s Æ us : 
- « + but 
« . + - 1 . 
—- nr _ _— | : É ; F L 
= : » . . < * 
_— LL - 6 _ 
a. É . à à - - Ê 
. à s...- + e à 
- L. - _ — + rh Fi 
J »., ré de Fr 2. 
 _ù . = dr, - 
Le "i . … _ 
LT ai Te Ed * Ps 
1 « - 4 Fausse € - . 
pad > se . - Je op : + M 
U . # < - Le 1 : . LE er. 4 . Li La : 
ER v- 
= Te un gone s 
- . 4 f LE 
, as = 
= K a. Ur 18 À . 
« A 2e ee F 
= ' er — re L ® " . 
= ni ar = > 7 …“ 
a - mr À ER ot . a AT 
i a. me Pt ne v- art 1) 
: : ; Chen DR SRE 1 T2 . 
r p ” 1 + Le sr" - ee” : 
A s 4 eh dé æ 
Cat: =, . - = P 
” - e es » , … LA 
: PRET, 4 F4 2 _. un “ ’ se Los LL 
r sé - nr pe - - d #7 Fr: 
= 7 A F _ + … 
à. n. ET « « P - : - 
n - E _… “ - = . - _ - > 
LA Rire “hs : : [ PL : Le 
+ 1 r = mi! < Fe — = _ - _« 
F - L1 Le ” si Ce : 
+ 27. ” A Lo. CS <. Je * 7 dd 
GR her A | C ' r 
.. sn.” j ” { TE r a. — 4 
- L ; / A . .-1eñdrthasens “ rw er : d— _ nn - 3 s 
. : 1: s ur. Left re ep À a ny - F "A 
és as ME « = Êl L. A4 Ti» LR . L a 2 
. sg nË hé LS DE D ET TS à RES - - 
” h À. J Det, 
dut hs É Fr! a "D â 24 PL pa . — ie Fe Por A - en, r 
tee - ”_ 
Fr 


pese da 


ES Se 


an F = 
à le - y. 
Ne D ne” £ "à - é ue 
Zi: a + Ad ve 
Deer er SE Pen de 
= nn | ira de 
pui ad re . el à 
v. : EE 7. ca L. .e _ D 
ne re DE tr erote 

+ Le si * Du. — dus 7 Fun De ve » 

—. ur — FAIDE é, © .)4 ve Ep 
UT mm Mie p" m' PT" 
ER pet hs , ne [os 

” — PR CE DEL > F.… 
4 sir tai.) / ! LG 7 li 


_ RE per 
F ete + e 

A a + 

r LE pd - 14 
n nf 0 SR LA 
L me 7 A . pre à 
ie Ce Een Xi 2. 
r* +. L _ 

ee ; 4: ù FO > 

ELA DT : 

ire 2 

NT EU 


7,7 pm rt _ 
— te | . e 
Rs A 
E LL LE nl 
ne es hd 
= = 


CL, Fins ” CET 

Je p« 
gr D 0 = CR ruse 
dormi . Û s. “dE 
n 1, 14 n v— 
5.0 , r oh 
EE prpnitidi i 

hs". "#0 ++ n , 

Oo -- . ee. L. “A d 
L (] ST " 2,71 a v— < : = 

F D dr « +. . d. - LV dx L 
TR pe * ML. " , . 


- LE M 4 
re etes reg | up 


RE CTe ETS ER PAST PRET IE EEE 


2 Pie à 
cage dde Sri c 
5 { _ eh : 


à 


Tab, LXXXIX 


G.éduardr ad sw, delen x 


Grus In dica 


major. 


Sr aroffe indiani [eh e 
\LO 


WTrantc 


\ / 


Par) EN CES Et À d 
<a PRrid Sac.C A€S, Mageftats, 
À 


89. 


à 


L: 


ft clair-femé de belles plames noiress telles que 


taches qu’il a vers les Oreilles; font 


| ne, que fur le Dos & fur les Aîles; 
jes Aîles {ont clofes , & prefque d’ 


ila trois doigts qui fe préfentent 


TAB. LXXXIX. 4ï 
La GRANDE-GRIVE des INDES. 


C« ici un très-grand & très magnifique Oifeau, plus gros, je CIOÏ»-que là 
à . ordinaire & qui a le bec plus long à proportion . Elle marche d'uñ 

-grave & folemnel: fa hauteur » quand elle fe tient debout ou qu’elle 
traiche ; fans même fort étendre, fon Cou,  eft autour de cinq piezs Monf. 
nl iloughby a décrit une, Graë des Indes, qui paroit beaucoup moindre que celle- 
ci, & qui eft un Oifeau tout différent. Ainfi j'ai cru que le nom de la plus 
grande Gruë Indienne lai conviendroit afez. Elle fe nourrifoit d'Orge, ou au- 
Hes grains, mais à caufe de la longueur 8 de la Pointe de fon Bec, ellene pou- 
Voit faire venir le grain dans fa bouche, fans lancer ou fecôuer la Tête en bas 
avec beaucoup de promptitude > pour faifir le grain dans la fuite par la bouche, 
après l'avoir en dans la pointe de fon Bec, Le Bec eft long & aflez épais 
Vers la Tête, finiflant en une Pointe aiguë, d’un jaune verdâtre, fombre vers 
le haut, ayant de chaque côté une Narine oblongue ; aflez prés du Milieu; 
Quoique plus proche de la Tête: que de la pointe, Les Yeux font d'une cou- 
leur de noizette vive, ou rougeatre La Tête & une-petite partie du Cou» 
font couvertes d’une peau nué dun beau rouge: vers la Bale du Bec; fous la 
inenton, & tout autour de la naïflance du Cou; ou du derriere de la Tête il 
des cheveux ; un petit efpace 
du Cou demeurant tout à fait nud au a couronne de la Tête & deux 
blanches. & deftituées de plumes. Le Cou 
Janches, qui par degrez deviennent 
u ne font, ni fi longues; ni fi libres 
8x la Queuë éxcepté les Pennes 
plus clairs fur Ja Poitri- 
les Tuyaux font noifs; & s étendent lorfque 
une longueur égale à celle de la Queué.. Les 
ufqu’aflez avant au deflus des genoux; 
d’une longueur modique; & un au- 
couleur rouge; comme 


-deffous. L 


n haut de plumes b 


les plumes du Co 
er, les Ailes 


nt cendrès, un peu 


ft fort long, couvert € 
Cendrées vers l’ éxtremité s 
Que dans les Æérons. Le COrps enti 
Où les Tuyaux externes des Aîles {0 


Jambes, font fort longues & fans plumes j 
en devant, 


tre petit doigt derriere: les Jambes & les Piez font de 


_. les Pigeons; les ongles , blancs. 
aprés la Nature vivante che 
éfent à Mon, le Dr, Med, 


Je deffinai cet Animal d’ des le __. 


ds Zndes Orientales. Xe: Edvvards, 
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42 TAB. XC. 
Le LINOTTE bleué. 


(: Oifeau eft plus petit qu'ün Chardonneret, : I pefe deux drachmes & 
* demi. D’un peu loin‘il paroit cout à fait bleu ; Mais en lex ji 
d'un peu près, on y remarque ce qui fait Son Beceft noir & Cou" 
plomb. Le deflus de fa Tête eft d'un bieu plus foncé qu'aucun autré exidro’ 
de fon Corps. ConCoû, fon Dos & fon Ventre font d'un blen plus pales 
Les grandes plumes de fes Ailes ot brunes, bord£es de bleu. 11 #Y à ns: 
de ces Oifeaux dans les habitations de la Caroline, Et je n'en ay jamais d 
plus près de la mer qu'à cent Cinquante miles, cat ils ne fe tiennent qué an or 
les montagnes du pais. Leur ramagé reffemble à celui dé nos linottes. ss 
Efpagnols de Mexique appellent cet Oifeau .4z4/ lexos ; où Oiïféau ges 2 
vient de loin. | | | | | 


SOLANUM triphyllon flore hesapetalo carnéo: 
Lis. Plante a la racine tubereufe de laquelle il fort deux où trois tiges À jé 
tes droites ; longues d’environ: huit pouces ; qui foutiénnent chacuné 2 
feuilles difpofées en triangle, & divifées par des côtes eu touté leur jongi® 
La fleur nait d’entre ces feuilles, Ellé tft d’un rouge pâle; & compol 
fix feuilles ; trois grandes ; trois petites qui s’écattent beaucoup les De) / 
autres & d’étamines d’inegale longueur, _A la fleur fuceède la femence 1° té 
mée dans une capfule de la groffeur d'une noïifelle, quoiqu' un peu cannelé® pre | M 
eft couverte d’une membrane qui fe fépare en trois, & fe replie €? nu | 
Cette capfule contient une infinité de petites femences comme de 14 P 
| J ay trouvé cette plante aux Sources des grandes rivieress & je n’en 
aucune dans la partis de là Caroline qui eft habitée, | 
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TAB, XCI. 43 
Le TRINGA au pié-de- FOULQUE. 


C« Oifeau eft ici figuré de fa grandeur naturelle, 
À Gu coloris en general; il reflemble au Petit- Tringa où Alouette de Mer; 
décrite dans Willougbhy ; ‘la principale différence étant dans les Piez qui font 
bordez de nagéoires denteléess comme dans la Foulque-chanve. Le Beceft long; 
aflez mince & de couleur noire, un peu courbé en bas vers la pointe de la Man- 
dibule fupérieure : les Yeux font placez aflez loin du bec; comme ils le font 
dans la plus-part des Oifeaux de ce genre. La couronne de la Tête eft noire; 
les côtez de la Tête, autour des Yeux & de la bafe du Bec & du Menton, font 
blancs : lé Coù entier eft d'un cendré amorti, tirant très-peu Vers la couleur 
fleurie : la Poitrine, le Ventre; les Cuifles; & les couvertures fous la Queué ; {ont 
blanches ; la partie infericure du Cou par derriere; tout le Dos, les Aîles & la 
Queuë, font d’un Brun obfeur & terhi , quoique les bords même des plumes 10- 
ient frangez d'une couleur plus,claire ; _les Peñnés où Tuyaux éxternes font 
prefque noirs, ayant dé petits ‘coupeaux ou Queuës blanches : les Tuyaux du 
Milieu ont des bords aflez étroits ; les plus intérieurs, ‘ou ceux qui atteignent 
le Dos, de la mémé couleut que le Dos même: les couvertures précifément 
aù deflus des Tuyaux font garnies de Diane à leurs éxtremitez, & même aflez 
avant, ce qui forme.uné grande barre blanche à travers de l'Aîle ; le deflous 
de j'Aile eft de couleur de géndres, les Jambes font. d’une longueur moyenne ; 
nuës au deflus des genoux pour un bon efpace. Il a quâtré doigts , qui f 
préfentént à la maniere ofdinaire, les trois doigts de devant ont des nageoires 
dentelées de chaque côté, felon le nombre des jointures dans chaque doigt, Îles 
dentelures tombant fur chaque liaifon où joinéture; le doigt de derriere eft pe- 
tit: Les Jambes aufli bien que les Piez font de couleur de plomb ; il a les 
Ongles noirs, Je regarde le pié de cet Oifeaui comme une grande fingularité, 
ful autre du genre 7r#/$#; OU Beccafine; n'ayant rien de pareil, 

ai ne fut donné par Mont. Alexandre Light, grand virtuofo ; 
refidant préfentement dans la Baye de Hud/on ; du il a été envoyé paf la Come 
pagnie de cette Baye, Il me dit que l’Oifeau étoit venu fe camper fur Un Vaif- 
feau faifant voilé fur la côté de Maryland; à une bonne diftance des côtes; paf 
un vent de Terres PRE ne À 


Cet anim 


Edvvards, 


TAB, 


LA 


À l'egard de la Taille & 


EE  — 


44. | TAB. KCHI. 
_ Le JASEUR dela: CAROLINE: 


[L pefe une once & eft un peu plus petit qu'un moineau. Il a le bec noifs 
L'ouverture en eft large, de même que fon gofier. Depuis fes Narines 
jufqu’au derriere de fa tête, s’etent une raye noire & veloutèe » bordée d'un 
peu de blañc, Au milieu de cette raye font les Yeux : le refte de fa Tête 
& fon Coùû font brüns, 11 à fur la Tête une Huppe piramidale & brune auf 
Sa Poitrine eft brune. Son Dos et les plumes de fes Aîles, qui font cachées» 
font d’un brun un peu plus foncé. Son Ventre eft d’un jaune pâle. ce qu 


ET ; : | >. aux 
diftingue cet Oifeau des autres » Ce font huit petites taches rouges, qu ia 


extremitéz des huit petites plumes de l’Aïîle, Ces taches font precifement delà 
même confiftence que la Cire d'Efpagne rouge, Lotsque l’Aîle eft fermée» ge 
taches, en fe raflémblant, en forment une feulé fort grande, 54 Queur 

noire; hors une petite bande jaune qui la termine, | 


FRUTEX corni folis conjugatis , floribus initar An€ 


mones flellatac ; petalis craflis, rigidis, colore fordide rubente » core 


atbrifléau eft fort aromatique & auf 
dans les endroits éloignés & monta 
dans les habitations, 


odotiferante que la canelle, 
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gneux de la Caroline, On n’en trouvé po 
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Le PLUVIER des INDES, à la GORGE-NOIRE. 


È et Oifeau eft un peu plus gros que le 7wmeau; il approche beaucoup, pouf 
la grandeur , de nos P/rviers Gris & Verds @’Angleterre; étant taillé à 


peu près de même, éxcepté dans les Jambes, qui font plus longues de beaucoup. 


Il eft defliné ici de fa grandeur naturelle, Son Bec éft d’une longueur moyen- 


ne, d’une épaifleur aflez égale; noire de couleur, finiflant en pointe; Île Milieu 
du Bec pas tout à fait fi épais qu’il left à la bafe & prés de la pointe: il a fut 
Chaque côté une Narine oblongue : la couronne de la Téte eft noire avec un 
luftre de Vert: ces plumes noires s'étendent un pouce au delà de la Tête par 
derriere, & forment une hupe: les Jouës, le derriere de la Tête & deux gran- 
des lignes le long de chaque côté du Cou, font blanches; Entre la couronne 
noire & le blanc fur les côtez de la Téte, font placez les Yeuz; la partie in- 
férieure du Cou par derriere, & le Dos entier, avec les couvertures des Aîles, 
font d’une couleur brune. Les Extrémitez des rangs de couvertures précife- 
ment au deflus des Tuyaux, blancs; les moindres près du Dos, bruns; le bord 
de l'Aîle, depuis la courbure en pas, a des plumes noires & des plumes blan- 


ches énttemélées : depuis le Bec en bas, fur la gorge & lé commencement 
de la Poîtrine c’eft tirée une marque noire, qui tombe dans lé noif fur la Poi- 
triné: la Poiîtrine & une parrie du Ventre ; font noirs ; ayant un beau luftre 


de Violet fur la Poitrine: les Cuiffes ; le bas-ventré & les plumes de couverturé 
fous la Queué, font blanches ; les plumes de la Queuë font d’une égale longueur; 
blanches à leur naiflance & noires vers leurs extrémitez , de la largueur d’un 
pouce & demi: les Jambes font plus longues qu’il n’eft ordinaire dans ce genre 
d'Oifeaux, Il a feulement trois doigts d’une longueur modique, tous fe préfen- 
tant en devant: les Jambes {ont deftituées de plumes jufqu” aflez avant au deflus 
des Genoux: les Jambes; les Piez & les Ongles font d’un brun obfcur & terni, 


tirant fur le Noir. 


Jai tiré ce deffein d’un Oifeau qui 
yé dans des Efprits ; avec d’autres Oifeaux , de Gmron en 
ecrit au bas de la Planche, from Bengal, 


Ed voards, 


me fut prêté par Monf, Pierre Colinfor 


& qui lui fut envo 
Perf, C'eft par mégarde que j'ai 
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46 TAB. XCIV. 
_ Ée ROUGE: GORGE À la Caroline. 


ét Oifeau péfe une once: Il eft à peu près de la groffeur d’un mr: 
PQ. À Ses Yeux font grands. Sa Tête, le deflus de fon Corps, de fa Ve 
Gt de fes Aîles font d’un bleu fort vif, excepté que les extremités des El 
des Ailes font brunes. Sa Gorge & fa Poitrine font d'un rouge fale. à 
Ventre eft blanc. Cet Oifeau vole fort vite, fes Aïîles étant très longues 


ous des 4f- 
forte que le Faucon le pPourfüuit en vain. 11 fait fon nid dans les trous 1 
bres. : Creft un Oifeau fort doux: Il refemble à 
houtrit que d'Infedes, 


nôtre Rouge-gorge. et 
ri0 | 
Il eft très commun ‘dans toute l' Amerique Septent 
\ + me + 
car j en ay vû à la Caroline, à la Virginie, à Mariland & aux Isles Baba 


SMILAX non fpinofa, humilis, folio Ariftolochiat 


baccis rubris, 


RO el 
Fe plante rampe quelquefois für la terre, Ses feuilles reffemblent à °° 


| Mt 
Ærifloloche, Elles font difpofées alternativement fur des tiges fort minces” 


4 Re RES e baye 
pendent par grappes de petites bayes rouges, ovales & pointuës. Chaqué 
contient une graine ronde fort dure, 
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TAB: X CY. 47 
La POULE-D'EAU, aux Aîles-éperonnées. 


et Oifeau eft dugenre des Poules-d’ean : Willoughby en a décrit un qui en ap- 
proche un peu, par rapport à la taille, mais de coloris different: l'eftatnpe 
montre l’Oifeau de fa grandeur naturelle: le Bec a un pouce & demi, ‘ou bien près, 
en fa longueur, de couleur jaune, les Narines fituées de chaque côté, au milieu 
du bec, ou environ: A la bafe de la Mandibule fuperiéure, il a une peau chauve; 
ane dans les autres Poules d’enu, mais différente, en ce que c'eft comme une 
… éfpèce d'Oreille libre en forme de coeur, mais taillée avec trois languettes fur le 
haut & jointe à la Tête par le bout, de couleur jaune: je m'imagine qu’elle étoit 
rouge quand l'Oifeau étoit en vie, puifque cette partie eft décrite fur ce-pie-là dans 
les Oifeaux que Margrave a vûs dans le Brehl. La couronne de la Tête eft brune, 
entremélée de quelques taches fombres : Des coins de la bouche; à travers les 
Yeux, jufqu’à la partie poftérieure du Cou dechaque côté, eff tirée une ligne noïre; 
au deflus des Yeux il y a des lignes blanches; le deffous de la Tête, le Cou, la Poi- 
trine, le Ventre, les Cuifles & les couvertures de deflous la Queuë, font blanches; 


fur les côtez du Ventre & des Cuifles, il y a quelque peu, de marques TOUgé® afper- 
gées. Le derriere du Cou eft d’un Noir, qui par degrez devient brun à la naiflance 
du Dos; le bas du Dos, le Croupion & le deflus de la Queuë, eft d'un pourpre; 
quitire vers le rouge, couleur de Rofe; les plumes autour des Efpaules , ou à l'in- 
fertion des Aîles, font d'un brun clair; les Tuyaux des Aïles font d'un 
beau verd , bordées de noir» éxcepté quelque peu des moindres près du 
Dos ; qui font brunes ; les premieres couvertures an deflus des Tuyaux font 
noires : juftement au deflus il y a une rangée de brun, le refte des cou. 
vertures font d’une couleur de Rofe ou de pourpre. Les plumes de couverture en 
dedans des Aîles, font d’un brun rougeâtre, Ce qu’il y a de plus égtraordinaire 
dans cet Oifeau, eft une paire d'Eperons; forts, épais courts & de couleur jaunes 
* fürles jointures des Aîles tournez en dedans de telle forte ; qu'ils poinétent l'un 
Contre l'autre. Les Jambes font fort longues; & deftituées de plumes jufqu'au def: 
Le doigt du milieu eft aufh long que la jambe, les doigts de cô- 
e derriere raifonnablement long ; aÿant un 
le doigt même, qui avec l’'On- 


le doigt de derriere n’a qu’une 
J'ai été 


fus des genoux. 
te, un peu plus courts, & le doigt d 
| Ongle droit comme une Aiguille, & plus long que 

gle forme une longueur égale à celle de la Jambe: 


_ jointure, l’interne en a deux, le Mitoyen trois 
un peu long dans la defcription particuliere des jointures des doigts dans cet Oi- 


feau, parce que dans les defcriptions que j'en trouve dans #iloughby, on y dit 
qu'il a quatre articles ou jointures à chaque doigt. Du refte les trois doigts de 
devant ont des Ongles minces & longs » à aflez droits : les Jambes, les Pieds 
& les Ongles font d’une couleur de plomb; où de cendres bluâtres, 

longtems dan 
n tirer le deffein, 
Méridionale, 


M 2 


& l'Externe en a quatre. 


Cet Oifeau à été confervé s des Efprits paf Monf: le og 
Valier Sore qui me le prêta pour € J'appris qu’ il avoit été 


apporté de Carthagene dans Amerique Edvvards, 


TAB, 


48 TAB. XCVL 
L'OISEAU Baltimore, 

et Oifeau eft à peu près de la groffeur d’un Moineau,  H péfeun peu plus 
d'une Once, Son Bec eft conique & fort pointu, Depuis fa Téte jusqu’au 
milieu du Dos il eft d’un noir luftré. Ses Ailes font noires; excepté leur partie 
fuperieure, qui eft jaune. La plus-part des plumes font bordées de blanc des 
deux côtés. Tout le refte de fon Corps eft d’une couleur brillante, entre_le 
rouge & le jaune. Les deux plumes fupérieures de fa Queuë font noires. Ses 
Jambes & fes Piez font couleur de plomb, Il difparoit en hyver, Je n’jaÿ vi 
cet Oifeau couleur d’or qu'àla Firgmie, & à Mariland. 1] n’y en à aucun à 1 
Caroline, On dit qu’il a pris fon nom des armes de Mylord Baltimore qui porté 
pallé de fix & or noir, parceque ce Seigneur eft un des proprietaires de cé pais, 
_ Î fait fon nid fur les branches des plus grands arbres & ordinairement, füuf 
celles du peuplier, ou de l'arbre à tulippes, Il Pattache d’une maniére païti- 
culiere, ordinairement à l’extremit£ d’une groffé branche ; en forte qu'il n’eft 

foutenû que par deux petits rejettons qui entrent dans fes bords, 


ARBOR TULPIFERA Virgiias tripartito aceris 
folio, media lacinia velut abfcifa, 
Pluk, Phytôg, 117. & Tab. 248. 


La arbre dévient fort grand ; quelques uns ont jusqu’à trènte pieds de circon* 
ference. Ses branches font fort inégales & fort irreguliéres. Elles ne s'etendent 
pas en droite ligne; mais elles font fort ecourbéés en plufieurs endroits:; ce qui 
fait reconnoître cet arbre de fort loin, lors même qu’il a perdu toutes fes feuil: 
les. Elles ont des pédicules longs comme le doigt; & refemblent un peu par eus 
figure à celles de l’'Erable; mais elles on cinq ou fix pouces de travers, &c au lieu 
de fe terminer en pointe, il femble qu'elles foient coupées avécune entailleures 
Ses fleurs ont toujours été comparées aux tulippés; & c’eft de cètte reflemblanee 
que l'arbre a pris fon nom. Je crois cepéndant que leur figure approche plus 
de celle des fleurs de la Frittilaire. Elles font compofées de fept ou huit feuil- 
les , dont la partie fupérieure eft! d'un verd pâle & le refte teint de rouge, avec 
un peu de jaune entremélé, Au commencement elles font rénférmées par un Pe= 
rianthium ; qui S’Ouvre en arriére lorqu’elles s’ epanOuïflent, On trouvé ces 

arbres prefque dans tout lecontinent de l’Æmerique feptentrionale, depuis le Cp 
de la Floride, jufqu'à la Nouvelle Angleterre ; Leur bois eft d'un grand ufage 
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TAB, XCVII. 49 
Le PENGUIN. 


@S Oifeau  eft environ de la grofleur d’uneOye commune, domeftique, & 
on fuppofe que {quand il met pié à terre,’ il marche dans ‘cette poftute 
droite, . où l’Eftampe le repréfente, par la raifon de la fituation de fes Jambes 
perpendiculairé, Des Voyageurs, qui ont vû cet Oifeau , rapportent qu’il ne 
marche point aütrement. Le Bec n’eft pas fort long, ni applati comme celui 
de notre Oye, mais pluftôt enfoncé par les Côtez : les Coins de ia bouche font 
aflez profonds & atteignent prefque jufques fous les Yeux, : Dans la Mandi- 
bule fupetieure; de chaque côté il y a une fente ou gerfure ; les plumes de la 
Tête y vifant de chaque côté du Bec & couvrant les Narines, Le Bec eft de 
couleur rouge: le devant de la Tête, tout autour du Bec, & aufli loin, que les 


. Yeux, eft d’un brun terni: le derriere de la Tête, le haut du Cou & le Dos, font 


d’an pourpre Iterni couvert de très-petites plumes roides, peu faciles à être rom- 
puës, paroiflant pluftôt commes des Ecailles de ferpens que comme des plumes 
Le deffous du Cou, a Poitrine, le Ventre, & les côtez fous les Aîles , font blancs, 
compofez de Plumés plus révendntes à fäçon ordinaire &c à l'apparence de plumes, 
& cependant aflez fermes & ferrées entr’elles : Les Aîles font petites & plattes, 
comme des planchettes, ou des Ratifloires , d'une Couleur brune; en haut auffi 
bien qu’en bas élles font couvertes de plumes fi roides & f petites, qu’un obfer. 
vateut un peu inattendif les pourroit prendre pour du chagrin: cette partie, ‘qui 
répond aux bouts des Tuyauxdans d'autres Aîles eft blanche, Ïln'a point d'ap- 
parence de Queué ; éxtepté quelque peu de fôyes courtes & noires fur lé crou- 
pion: Îles Jambes font courtes ; il a trois dôigts qui fe préfentent en devant & 
tiffez emfemblé comme dans les Oyes, l'interne de ces doigts ayant une nageoïire 
où Membrane laterale ; du:côté en dedans: un quatrieme & très-petit doigt déta: 


ché des ttois autres , fe préfentant aufli,en devant & en dedans le plus interne - 


de tous ; le contraire de tout ce que j'ai vû dans les piez des autres Oifeaux, 
Les Jambes & les Piez font d'un Rouge terni, armez d’Ongles raifonnablement 
longs & pointes ; de couleur brune? le derriere des Jambes & des bouts des pieds, 


Cet Oifeau me fut prêté par Monf P. Colinfon; qui nè pt mé dire d’où il . 


venoit. Je trouve quil en éff fait mention principalèment par les Voyageurs au 
Détroit de Magellan, où aù CÂp de Bonne-Eperance: Voici €e quo en lit dans un 
Voyage du Chevalier Roc au* Indes, » Dans l'Isle de Perguinil'y a une forte d'Oi 
3 feau, de ce nom-là; qui marché tout droit ; fes Aïles font fans plumes; pen- 
F* dantés comme. des Manches ; blanc-par devant; ils ne. volent points mais fe 
ü proméhent feulement en petites troupes, gardant chacun regulierement fon pro- 
» Pre Quartier, » Churchill, Colle&. de Voyàges Vol. I. p. 767 | “4 

| |” Cette Isle de Pemguin; dont on parle ; eft proche du Cap de Bonne-E/pe- 
rance, . Jay ÉKAMINÉ quelques-uns des Voyages aux Détroits de Magellan ; mais je 
n'y ai pas trouvé de grands éclaircifflemens fur les Pengiins de ces Quartiers-là 
éxcepté feulement qu'ils marchent tout-droits, & qu’ ils font leurs tanieres fous 
le rivage, Si bien que jene faurois déterminer au jufte de quel endroit du Monde 
eft originaire l'Oifeau que je viens de décrire: Si ces Voyageurs avoient bien 
voulu nous donner quelques legeres defcriptions des chofes dont ils parlent, nous 
aurions pû probablement én titer aflez de lumieres pour fixer la veritable Patrie 


tre Penguin 
vies A Edvünrds. 


IL Part. N | | TAB, 


dis éutfotitininine te mate stimuli) Mtaitinsaisbms.t met sites tt, tintin; utile mtsmthtint tint. mt) itmut bn. » De 


50 TAB; XCVIIL. 
Le BALTIMORE. Baftard. 


l péfe environ cinq drackimes. Son Bec eft fort pointu, fa Gorge noiré, 
fa Queuë brune, & fes Aîles auffi ; :dont la plus-part des plumes ont les 
extrémités blanches. Tout le refte de l'Oifeau eft jaune ; Mais le jaune de la 
Poitrine eft le plus vif. L’extréme beauté de la fémelle, quoique fort differen- 


te du mâle en couleurs , m'engage à les décrire tous deux, Sa Tête &c la partie 


fupérieure de fon Dos font d’un noir luifant ; fa Poitrine & fon Ventre d'un 
rouge fale, de même que le refte du Dos: Le haut de fes Aîles eft rouge , & 
le bas d’ün noir brun. Sa Queué eft noire, Le mâle 8c la fémelle ont les jam- 
bes & les Piez bleus. | | | 


BIGNONIA Urucu folis flore fordide albo, intus ma- 


culis purpureis &c lutcis afperfo, filiqua longiflima & anguftiffima. 


Cia arbre eft ordinairement petit & ne s'éleve guère à plus de vingt piez -de 
hauteur. Son écorce eft unie. Son bois eft mous & fpongieux. Ses feuilles 


ont la figure de celle du Lilac , mais beaucoup plus grandes, quelques unes 


ayant jufqu’à dix pouces de loñgueur : Au mois de May il produit des bouquets 
de fleurs tubuleufes comme celles de la Gantelée ordinaire. Ces fleurs font 
blanches , fèulement bigarées en dedans de quelques taches pourpres & de 
quelques rayes jaunes. Leur Calice eft couleur de Cuivre. Lorsqu’elles font 
pañlées, il leur fuccede des coffes rondes, grofles comme le doigt & longues 
de quatorze pouces , qui s'ouvrent lorsqu'elles font meures & font voir les fe- 


mences. Elles font couches l’une fur l’autre comme les ecailles d’un poiflon, 
On ne connoïfloit point ces arbres dans la partie habitée de la Caroline, jusqu'à 


ce qui j'en eufle apporté la femence des endroits plus enfoncés dans les terres, 
& quoique les habitans foient fort peu curieux du jardinage; cependant la beauté 
finguliere de cet arbre les a engagé à en femer, Et il fait aujourdhui l’orne- 
ment de plufieurs de leurs jardins, & probablement il arrivera la même chofe 
en Angleterre, puisque cet arbre n’eft pas plus delicat, que la pluspart de nos 
. plantes de l’#rerique, Il yena aujourdhuy plufieurs à Fulham; chez Mr. Cr. 
flophle Grays qui ont refifté a plufieurs hyvers & produit en abondance de belles 
fleurs , fans exiger aucun foin particulier , excepté la premiere année, : 
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Columba Craenlandica HOLLANDIS daicta 99 La Colombe tachetée de Groenland, 


TAB. :; XCIX. SI 
Le COLOMBE.TACHETEE; dé GROENLAND. 


(: Oïfeaueft ici reprèfenté de fa grandeur naturelle. Enle comparantavecla Co- 
Lombe de Groenlände de Willoughby, jetrouve qu’ils conviennent exa@emént & 
pour la grandeur & pour la taille, le Bec & les Jambes ètantlesmêmes pour laforme, 
quoique différens en coulenr: c’eft pourquoi je m’imagine que. c'eft ici un jeune 


Oifeau, qui n’a pas encore mué fes premieres plumes, les vieilles étant noires, 


èxcepté uné grande tache blanche dans chaque Aïîle, & les Jambes & les Piez 
d'un beau rouge. L’Oifeau volant, dans cette planche, nous indique la C- 
lombe Noire de Groenlande, à diftance; par voye de comparaifon avec celli-ci. 
Le Bec eft afñlez long, d’une couleur noire & obfcure, un peu plié ou crochu 


vers la Pointe; tout le côté de. deflous, depuis le Bec jufqu'à la Queué, ef 


blanc, ayant de très-foibles barres traverfieres de couleur de cendres ; le fom- 
met de la Tête, le haut du Cou, le Dos, & la Queuë, font d’un Noir fombre, 
avec des barres horizontales d’un noir foncé ; les Tuyaux font entiérement 
noirs, les couvertures qui font au deffus bordées de blanc; enfuite fuccede une 
rangée de Noir; les petites couvertures forment une grande tache de blanc fur la 

artie fupérieure de l'Aîle afpergée de noir, le fommet & la partie fupérieure 
de l'Aîle eft bordée tout autour de noir; lesi Jambes & les Piez font d’une cou- 
jeur de chair,ternie:, Il a trois doigts feulement, tous pofez fur le devant, ar- 
mez de petits ongles & tifflez enfemble; äl à auffi des nageoires qui bordent 
l'en dedans des doigts intérieurs. - 4/bin a figuré un Oifeau dans fon fecond Vol- 


p. 73° qu’il nomme le Mäle de la Colombe de Groenlande, & un autre dans fon. 


premier Vol. p. 81. qu’il nomme la Zèmelle. Je croi qu’il a pû rencontrer quel- 
que chofe de pareil à cette Femelle, y ayant en effet une telle forte d’Oifeau, 
mais non pas la Femelle de la Colombe de Groenlande. Je fuppofe donc qu’a- 
yant béfoin d’un Mâle pour fa Femelle, & voyant dans #/oughby que les cou- 
jeurs etoient en petit nombre & fimples, il s’imagina qu'il pouvoit aifément y 


fuppl:er fans voir l'Oifeau; ainf il fitune planche éxprès pour le Mâle, qui eft feule- 


* ment le revers direct de fa Femelle, & il le coloria à l’aide de la Defcription 


de Willoughbv; & n'ayant jamais vû le Mâle, il fuppofa qu’il avoit le Bec pa- 
reil à celui de ce qu’il nomme la Femelle; la verité eft que la Colombe de Groen- 
Lande eft un Oifeau plus gros & a un Bec aflez long, & aflez mince, plus du 
double de la longueur du fien à proportion. Jai cru qu’il n’étoit pas mauvais 
de redifier ici en pañlant cette méprife dans les Ouvrages de Monf. Albin. | 


J'ai eu cet Oifeau de Monf. le Chevalier Hans Sloane, qui le garda quel- 
que tems en vie, . Il l’avoit reçu en préfent du Capitaine Craycott, qui l'avoit 
apporté lui-même de Groenlande, | 


S'il eft vrai que cet Oifeau change de blanc en hyver, comme il eft rap- 
porté dans la Defcription de Willoughby , on pourroit l'entendre peut-être du 


tems dans lequel {il muoit du noir au blanc, ou du blanc au noir: Voyez cet 


Oifeau dans Willoughby, p. 326. Tab. 76. quoiqu'à mon égard il ne me femble 


pas qu'il y ait de bonnes preuves pour fe perfuader ce changement d’une cou. 


leur à une autre, Edvvards, 
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42 TAB. C, 

Le CÜL-BLANC à & Poitrine jaune. 
11et > Oifeau.eft pouf la fgure À peu près comme nôtre Alouette. 11 a le 
7 Bec noir, la Tête & toute la partie. fuperieure du Dos & les Ailes d’un 
verd brun, Son cou & {a Poitrine font jaunes. Une raye blanche s'étend depuis 
les narines jusqu'au deffüs des Yeux, fous lésquels il y 4 auffi une tache btan” 
che, II Paït une raye blanche fort étroite de ia Mañdibuie inferieure du per. 
Son Ventre eft d’un blanc fle; fa Quenë brune ; fes Jambes & fes Piez noirs. 
Je-n'ay jamais vü cet Oifran dans les lieux habités, _J1 f:tient plus avant danS | 
les terres à deux ou trois cent milles de ia:mer, - If.eft fort fauvage.  Il.f€ 
cache fi bien , qu'après -avoir employé plufeuts heures pour tâcher d’en tiref. 
un, je füs enfin obligé de me fervir d’un Zhdien , qui empioya toute fon addréfle 
pour y reuflir, Cet Oifeau fréquenté les bords des grandes rivieres & fôn r4- 
mage eclattant eft IENVOoyé avec force par les cavernes des rochers & les marais 


de Cannes d’allentour. La figure reprefente la maniére finguliére dont cet Oifeau 
vole, lés Jambes étendues, : : eo 


SOLANUM triphyllon flore hexapetalo tribus peta: 

| lis purpurcis ereis cacteris viridibns reflexis, 

| Pink, Phytog, Tab, CMS: 5 2; | ÿ. 
É Planre s'élève avéc une feule tige toute droite ; haute de cinq Où fx 
Pouces; du haut de. laquelle. fortent trois grandes feuilles pointuës ; placées 
en triangle & pendantes en bas. Elles ont chacune trois côtes & font bigar. 
rées de verd, plus clair & plus fünéé.. La fleur nait d’entre les feuilles. EE | 
Confifte en trois feuilles violettes qui s’élevent tout droit: Son calice eft divilé 
en droit, | Cette, plante fe FTouvé prefque dans toute la Caroline & dans LS 
bois fort couverts, | | | 
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TAB. CI 53 
Le DAIM de Groenlande 


(Ce Bete-fauve en comparaifon des nôtres en Angleterre’, eft fort. épaiflé 
& fort groilire , étant, pour la proportion de toutes fes partiess plus 
femblable à un Veau, qui eft bién venu, qu'à un Daims où autre Animal fau- 
ve, Depuis la plante des piez jusqu au haut des Epaules, il a autour de trois 
piez de haut, mefure Angloife, Il a le Cou beaucoup plus court & les Jambes 
plus grofles, qu'il n’eft ordinaire au Genre Fauve. En Etéileft couvert d'un 
poil doux & court, de couleur de Souris: Quand l'Hyver approche ; il fort, 
du fond de ce premier poil, une feconde Fourure, pour ainfi dire, de poils 
longs & rüdes, de couleur blanche, quoiqu’ils foient un peu Bruns fur le Dos 
& fur la partit inférieure de la Tête, autour du Mufeau. Ce fecend poil lui 
donne cet air d'épaifleur & de grofferete qu’il a Au retour du Printems cette 
fourure d'hyver rude & grofliere eft comme fecoûée & rejetée par lhabit 
&Etè qui tui faccède qui eft d'un poil doux & court & ainfi il continue a chan. 
ger d'habit felon les faifons, Ce qu’il y a de plus remarquable dans ce genres 
_C'eft le Nez qui eft tout a fait coûvért de poil dans cette partie, qui dans les 
autres Fauves n’eft qu'ne peau nue & humide, Je m’imagine que s’il étoit nud 
dans cet endroit-là; fon nez géleroit néceflairement dans régions froides ; & 
voilà pourquoi la Nature lui a donné cette Couverture pour fe défendre. Les 
Yeux font raifonnablement grands, & comme un peu hors de Tête, Le Mile 
& la Femelle ont des Coïnes également; ce qui n’eft pas commun : fes Sabots 
ne font pas pointus; ils fe féparent raifonnablément par la fente & font larges 
par le bout; apparemment pour les garder, je penfe ; d’enfoncer trop avant 
dans la Neige. Il a encore deux petits Sabots, ou Ongles, derriere les grands, 
à chaque piè, placez un peu haut: les Sabots font d'une couleur de corne 
obicure, À l'égard des Cornes » dans celui-ci, elles n’étoient pas parfaites ; 
étant encore jeune ;. elles étoient, couvertes d’une peau ; comme de pluche, 


F2 


dune couleur brune, &taillées comme dans la figure. 


J'ai vü une Tête avec fon bois complet ; apportée ici en Angleterre avec 
ce fauve, laquelle avoit deux grandes branches en forme de palmes ; qui lui 
couvroient les Yeux, placées convénablerhent, comme des Péles; pour écarter 
la Neige de deflus l'herbe; uh peu ju deflus, étoient deux autres palmes; mais 
moindres fe préfentant comme en dehors; au deffus d’elles, chaque Corne fé 
déployoit en cinq branches rondes, nullement palmées, Vn Mile & une Fe: 
mellé de ces Animaux furent prefentez à Monf. le Chevalier Slaame, en 1738 
par le Capitaine Craygoit qui les avoit apportez. Dans la füite ; Monf. Hans 
Sloane en fit préfent à Mylord Duc de RICHMOND, qui les envoya dans fon 
Parc en Suflex. Jai fçu qu'ils font morts depuis ; fans avoir laifle de race. 
11 y a ce que je prétentend que ce Fauve n'eft autre que la Haine des Sappons 
& de Rules, ée que je ne prétend pas déterminer ni pour l'aflirmation, ni pour 
la négative. La Figure le repréfente dans fon habit d'hyver.  Æduvards: 


L 


se TAB, 
Î1, Pañt, ; 


54 TAB. CII. 
Le PORC-EPIC de la Baye de Hudfon, 


Por: la taille & la groffeur , il reffemble beaucoup au Cu/or, ou Bieure; OU 
- pour le comparer à quelque chofe de plus connu, pour la grofleur du corps» 
ileft égal au Renard, quoi qu'il ne lui reflemble pas pour la taille, Sa Tête eft 
Comme celle d'un Lapin; il a le Nez plat, tout à fait couvert de poils courts. 
Les Dents de devant : deux en haut & deux en bas » font très fortes, de cou- 
leur jaune, & paroiflent étre faites pour mordre & arracher l'herbe ; ila de très 
petites Oreilles , paroiffant à peine au deffus-de la fourure ; les Jambes font 
Courtes, ‘les griffes longues, quatre à chaque pié de derriere, toutes creufes cn 
dedans, comme des Ecopes ; la Queuë eft d’une longueur modique, plus épaif- 
fe vers le corps qu'à l’éxtremité, le deflous de Ja eue vers le bout, eft blanc; 
il eft couvert par tout le corps d'une fourure aflez ouce & d’un poil de quatre 
pouces de longueur, quoique plus court autour de la Tête & proche des Pat- 
tes & un peu plus long fur le derriere dé la Tête. Sous le Poil ; fur la partie 
fupérieure de la Tête, du Corps & de la Quenë, il eft parfemé aflez épais de 
Picquans, où Tuyaux roides & très-aigus, les plus longs ayant à peu pres trois 
pouces d’étendué, & encore s’accourciffent-il graduellement vers le Nez & fur 
les côtez vers le Ventre. On ne peut pas Voir ces pointes à travers la fouru- 
TE; ExCepté un peu fur le Croupion, où le poil n’eft pas fi épais, Outre cette 
douce Fourure, repanduë fur tout le Corps & d’ün brun obfcur, où de couleuf 
de Sibelline ; il à auf quelques longs poils, roides & feparez les uns des 
autres clair-femez ; plus longs de trois pouces que la fourure de deflous» 
les bouts defquels étant d’un blanc terni font patoître la fouture un peu grifà- 
tre en quelques endroits, Les Aiguillons ou Picquans, font tres-aious, quelques 
uns s'étant fiches dans mes doigts plus ferré que dañs mes doigts plus ferré qué 
dans la peau par une touche legere: Ils font barbelez, & difficiles à retirer des 
qu'ils font entrez dans la peau. Îlen vint un avec celui.ci > Qui étoit jéune & 
environ de la groffeur d’ün Rat, il avoit la fourure plus noire que l’autre, & On 
y diftinguoit déja les Picquans très-aifément parmi le poil, non feulement à là 
main mais aufi à la vuë. | 
IS furent apportez l'un & l’autre de la Baye de Hudfon & préfentez a Monf: 
le Dr. Mifey, préfentement ils font dans, la Colle&tion de Monf. le Chevalier 
Hans Sloane à Chelfea. Je crois que cet Anitnal wa jamais été décrit auparavant 
Les Picquans font blancs, avec des pointes noires, Voyez ‘dans la Planche 
un de ces picquans de fà grañdeur & de fon figure naturelle, avec la Pointe à 
Coté, aggrandie par le Microfcape. | 
. Vn de mes Amis qui réfide à la Baye, répondit à ma prieré aux queftion$ 
que je lui avois addrefiées par rapport à cet Animal, 


Extrait de [a Lettre, dattée d Albanie: le 10. d'Août, 1742: 
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L quartiers, eft un Animal, qui fait fon nid ou fa tan- 
» Diere fous les racines des grands Arbres, & qui dort beaucoup: il fe noutr- 
» fit d'écorce de Genèvre & d'autres Arbrifleaux, mais principalement du Ge- 
» Névre, En hyver, il mange de la Neige, au lieu de boire, & en Eté il lapp® 
» l'eau, comme un Chat, où un Chien ; mais il prend grand foin de n'y pa° 
» Entrer. Son poil & fes picquans reftent pendant tout l'Eté fans aucune alté- 
» fation dans leur couleur : mais quand la faifon devient plus chaude au Prin- 
» tems, fa fourure devient plus claire, comme dans tous les Animaux de CE 
» Pays. Mais vous pouvez Compter fur une meilleure information l’annce pro- 
» Chaine; carils font ici en abondance fur-tout du côté de VER, plufieurs de 


re DeAtU COmmerçans comptant fur eux pour nourriture en certaines fai- 
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